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lMlMAlltE.-t'lhTnoim i iniX: W'tègernents du Dèpôt de livres et Les lègh'nents sulivants sont obigatoires
bait des ariicl.' qui l0eompoet.~-Diplômes-Avls oliciels

-lalrnare de l'écl:e nortiale Lavai. 11TIs s .orica.L:
Note.-Drillants succès.--L'ertsigneet du dieùsin en France.

-/expositiiion universelle, partie scolaire. Traness i.nmI :
Mnthorna1i'pre liar A. La ny.-L'colo rini inodèlo d1.a de l'hm.trtito Publigue établit.

i plles lar Ci. l'tin.- es Jetiis des en .mt Par insalle, or ise 'tadministre le I)êpôt de Livres etE. Lcgoum 3w em .- Annioi . e'aln tres Fournitures d'école, dont la creantioi est aumtorisée
pair Particle '29 de la 40 Victoria, chapitre 22, 1876, au

moyen dui oucapital roulant, vot, par la legis-
P A R T I E O F' F I C I EL L E latuire, et avec le conicoers d'employés enggs par lui

ai mOiS ou a l anEée et dont le safaire ne depasse pas
$'2.00 par' jour. Il traiinstnet les noms di ces employés

aill

e Si ntendan t ;acite les articles copliosant le Dépôt
IDéparilteent de 'inslru.ctionî pnitique et les veil aux iuniicipalitŽs scolaires le prix co<tanl,

pluis les fiais d' ilagasin et d'expéîl dition.

litruictio Ol conicernanît le l>épôt dec Livres .l

1. Toste correspondaice se fait directeient avec le Les uii litéssoaires payt compant oi auto-
Su intendant. risetendant r'etenir le prix de let's com.

2- L iYô 1»>ttll i'iici~ ilsiîce tn l) p îe ls n l ui sc1ie p Y'te0ll. tilflt it aeltos2- Le Dépôt étatmie branche distincte du M);pare- mandes sur leur subvention atmuille. Quant à celles
ment de Piustîruction publique, les lettres coucer'nant les (Ig sont portées sur la liste des uilnici palités pauves,
conmanîdes n do ivent pas traiter d'autre chose. le SuIintendant retient su leur subvenition anniu îîelle

3. Ecrivez lisiblement, surtout la date, ladresse et la ordinaire, ou sur leur allocation dle swouirs, le total ou
signature, et dans la date indiquez toujours le comité 'le fra liond prix de leus comimandes oi de leurs
après5 la par'oisse. achats anîtér'ieurs unn soldes.

4. I ediquz parfaitemen1t pa quelle voie, à quelle
station le chemin de fer, ou à quel port, les articles IV
doivent être expédies.

5.l Eu denanudant uit article, indiquez toIujoirs le Les comîmissair'es oi syndics d'écoles, réunis en asseim-
numnério sons lequel il est inscrit aiu catalogne. blée lglière, décident, pari ui délibération qui est

G. Lorsqu'on demande ii livre qui doit étre expédié inscrite au procès-erbal <le leurs séances, de la nature
ar la poste, il fant, envoyOer oit ileille temps que l'arget et du monant de 'achkat, ailsi que du mode de payemîent,les tibil>res pour payer les frais de port. et, s'il y a lici, ils autorisent quelu'un à etrectuer ce
7. Il ne sera tenu auciin compte des demnanîdes de payement ou à prendre livraison des articles ; puis ils

livres qui ne sont pas inscrits ait catalogue. votent la résolution suivalte



8p JOÙNAL DE L'INSTRUCTION P>UßLIQUL*

- Les dits corliissaires (ou syndics) s'eigagenît àdistri-
Imer ces livres et autres fourniturestd'école suivant la

" loi et les regleitnents du Surintendant, exclusivement
aux éleves des écoles tenues sous leur contrôle.
l.es comn des, signées par b' président et le sers-

t -ire-trésorierl des coimnissaires on syndi msont adres-
sies au Surintendant, et peuvel étre aites selon la
formule suivante

ieu lr dele.
.\Au Suritendant de' ['instructin pidiqîue,.

M Šonsieur,
.. Les ronuissaies u $di de la duiciai de

dais le contité dei ,
rîuuis Olt asetblée régulière le de

courant (ou dernier), ont dlilé d'tlchîelr
"pour les coles qui sont sous leur contrôle, les fourni-

tures dont voici la liste

- Ci-inclus le prix de cette comnnmîande (ou bicl Veuil-
lez retenir le prix de cette rontmande sur la subven.
tion annuelle attribuée à notre municipalitél. .\ires

"sez.
l) sidinil le cas " e Iorteur eSt dùimeilt autorisé à

' elictuer le pa yenient de c tte coî nuaule e i en prendra
" livraison.

" EIn foi de q1uoi nous avons sign Iet, si li mun icipa-
lité a 1n scr il, apposé le sceau de notre in uici pli ét

" scolaire) à ce de 18-4

l'rés. des Con. (nu sy ndic

Secrétaire-'l'rêsorier.

Les formules de contunudes, ainsi qu'utnl catalugue
des articles coil posant le Drpôt, sont roirin's an x n ini -
cipalités scolaires par le Surintendant.

VI

I. 'lTotte lettre concernant laclit de livres ou antres
fournitures est entrée. an noi de la Inntiicipalité qui
Mit cet achat, dans le livre ordinaire des lettres renues
au Départeniut de l'Istructin Publiqple, ou dans n
livre spécial, et lise sous dossier avec uni note conist:.
tan t la date et le Inontant de la eonudl.

2. 'lTotite souitoinri est datnre dans nn livret spiécia I
puis déposée dans une daituai nom du Suiulmul,
en idéicoimuis pour le I) ôt.

3, Les retenîîues sur la suîbvenitioni an iiiielle sont ile
iInîniue dépos 's e i hanque, après avoir été erédités au
Dp.t dans le livre dle Sommes reçues, et délitées aux
municipîlités dont le livre d'expéitioi les si bveiîlon s

4. Lae prépos a l'en voi des rou rnitu 'es a nserit. dans l i
livre spécial le non de iauteur, la date et le iontant:
de la comluiule, aiusi qlui la date et le Moutant le la
facire, et, siiivatil le cas, le nm dt la personne à qui
les articles ont élu livi',I on la manière dont ils out été

Vil

Si les commissaires <ni syuics ont puru iar les
cOtisations an, payeineint île Ionl rs coniialules, on s'ils enont J'ail reteni ri le prix sur lotr subvention anelle, ils

No, I.-A.rî.brT oU SYt.LA.Anrtti GRAUî, d'aprèsî ume
nouvelle méthode, par F. E. Juneau et. .acasse.
in.IS, broché, 72 pages.......... . .......... ...

No. 2.-Lc Prsmen urnas nis Ex n, ou mithodoe
ritionnelle de lecture, par J... Cloutier, in-18,
broché, 72 pages.............................................

No.3.--Tasî.xAux la L'Ae.nneT x nu SvttannN.
Dix tableaux di 2 x lj pieds, destinès à être fixe
an mur. Les 10 tableaux....................................

No. 4.-Nous.L sáuns s LvnEs ni: Lu:CTUnH o1:nAcx,
seule série approuvée par le Conseil de .Plnstruc.
tion Publique, par A.N.Montptit.-J. 1, ltolland
& ills, éditeurs :

Premiecr .irre, illustré de 32 gravures, texte encadré,
ind2, cartonné, demi-reliuro en toile..................

)euxi)cz te livre, illustré de 40> gravures texto cnendré,
240 pages, in.12, cartonné, deii.reliure en toile.

Tr'oisi2mîcLre, illustré de 56 grtavurees texte encadré,
318 pages, in.2 cartonné, doni.ritluron toile..

Quatrième Licregjílustrê de 5O gravures, texte encadré,28 pages, in-12, reliuren toil........,,,........
Cinème Live, illustré de .12 gravures, texte encadré,

352 pages, in.12, reliure ci toile.........................
No. 5.-Coui ns urrun A hAUTS voix ou leçons pra-

tikuies de lecture française et de prononcuation,
preparéesipécialement pour les écolescanatlienînes,
par l'abbé P. 1agacé, principal de l'école norntale

Ab rgé el Isa des /colesmoles et intaires, in.)!,
cartonné, deln.roliuro en toile, 1-14 pages..........

Ideà, a 'usage des Ecoles Normates et. des Pension-
natt, sn.12, cartonné, 359 pages..........................

No. 6. -E,tbmxuT ni: LA Giî~m :sAtax AtçAîan îna Lîm
monnd, entièrcementrevtus, corrigés et aumgienteéz
par .l. B. Cloutier, cartonné, demîi-reliure en toile.

No. 7.- Dvom:s OnAt.%TtàÀux oIuInLs' oei rapport
avec la Grammaire do Lhomond, d'après la miîétode
atialytiquo, par J. B. Cloutier, caitonné, demi.
roliure n toi l ............................ . .....

No.8.-DcrosxAîn:ciAssîqi; t'nsE., françai his-
torique,biographique,mythologique, gé'ographîie
ct étymologique, par Benard, tn.t2, carton. detui.
reliure ci toile, 10 édition, 8 pages, 1876........

No. '..-TAITA :tú mAin n'A-xuT uMÇúre, par F. X.
1oussaint, carton, deii.reliureii toile .............

No0.-T eA.Tts>LIcuTA1i n'Antinn'XtQUn par le. X.
''oiussaint, avec Logaithmns Algèbre 'I ousé, olo.,
varton, demi.reliuro ei0 toile....................

o :în

o 25u
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listribuent les articles aux élèves gatunitement et sans
délai ; sinon, ils les leur vendent au pris coûtant.

l'es articles sont égalenent venu us au prix coûtant
aux enfants qui ont besoin, durant l'année scolair, de
remplacer ou de renouveler eeux qui leur avaient été
distribuns à tire gratuit.

Le ctitlre .es cotisante nécessitentlles achalts de
fonmitures d'école est ìxÔ, d'aîpts Wenombre des enfaMts
en fie de fréquelter 'école, suivant la recommandatin
du .coité entholique du Conseil de l'inst ruct ion
puliîlue.

Ix

Tons les six mois, le Surintenîdal rend compte au
erretaire-P>rovinial des opérations du t tépôt.

Il EPAllTlMlENT l)E INKl TUCTION PUl1QUlý

éMpût le li'vres et zitutres ot'trnittire ql*-cole,

la don:î,.



No. 1-GEt.uni'Tas nu (J:onnArÂI': Moni:nîy, in.12,
cartonné, 96 pages, .1. B. llolland k fils, éditeurs... 0 96

No 12.-NouvL MnÇ:oi n (Di:omt'nt Mo : X
l'usage do la joinesse, par l'abbé Ilolmes, entière.
meutrevu, corrigé et considérablement augnien.
té, par l'abbé . O. Gauthier, in-12 carton, demi.
reliure eni toile, 328 pages, . u. l s,

. .diteurs.................... ...........
No. 13.-,srlîtn: roriî..iuty ibC.m ou entretiens

do Madame Genest avec ses jietits.enfants, par
I [ubert [.altue, in-'.1, toile 216 pages, Illumhart &
Cie., éditeurs ................. ............. 5

No. 14.-liäroin: nu C àsa' a l'usage des écoles pri.
maires et (les iaisons d'éducation, par l'abbé L. O.

uthier, in.32, carton, delmi.reliuro en toile, 1-1.1
pages, A. cété & Cie., éditeurs........;......... 1 25

NO. I.-Coas nnUo n'lbls-r:o. ýAC:ss, contenan t
l'histoire do tous les peugle do llantiquitè itsqu' a
Jésus.Christ, par M. l'abb Driounouvelle édition,
carton, teü-reliuro en oile .... ................ 3

No. I6.-Pnü6cîs 6îni. eriîmns n' (IisToine Ercor;.uamu;'î:
suivi de la chroiologie des Papes, conciles, ordres
religieux, hérésies, principaux personnages, etc
et d'une table analytique, par Pabbé Irioux, sep.
tième édition, carti,. deni.reliuro en toile........ 

No. 17.-'niczs î:.ti:îTin ,t: i.'11:sToMi:n iîAs.r:-
Tsni:, depuis les temps les plus anciens jusqu'A
nos jours, par l'abbD Drioux carton, teni.reliure
en toile, nouvelle édition .. ,..................... .15

No 18.-n:cîs f.n in l. r. 11.lHisoIn: i: c
par l'abbé Driox carton, iemi.reliure en toile. f M)
o19.-Pxtr Caricusnu ni Quii:c, publié avec 1ap.

probation et par l'ordre du premier concilo pro,
vincial de Québec, in-12, broché, A. Côté t Cie.,
éditeurs............. .......................... 5

No. 20.-L rET C. T6:îussn m: Qui:c, Mpublié avec
l'approbation et par l'ordre dtu 'premier concile
provincial (le Québec, in 12, broché, J. B. ltolland
& fils, éditeurs...............,.......... .... 0 *0

No. 21.-là:tus CrI:C unI i> Qu6:u:c A l'usa ge d
toute la Province Ecclésiastigie (le Québec, 1 5e
édition; in.12, broché... ........................ 5i

No. 22.--nL'sî carton, demi.reliuro : toil. . 0)
No. 23.-Lu Lîvuar lis Ecor.s ou l'etites Leçons de,

choses, par F. E. il uneau, in-lS, cartonné, demi.
reliure en toile ......................... .... 0<

NO 24.-P'TrT Matnî. n'AGnicuLTui'llotic<Tu:r:
:T 1),,% Ri/Ar itsr.Tuit i. 'tisage des Ecoles,par litbert,
Lalue, carton, demn.reiuro en toile....... ......... S

o.5 -Tnwn n nLivsn Part ie Silillo t en
Partie Double, ou Comiptabilité Généýrale, pari
'Napoléon 1La caese,ý m-Se, carton,. demii.reliure ....... 5 31)

No 26.-Ma niii T:,uu Ds LivasenPartie Simple
et cn Partio Douible, u'îîsage des écoles primaires,
par .1.,C. Langelier, in 40, carton, demi.reliuro. 3

No. 27.--Maxi.r:r a Dî:ssrx IymSurnan:r, a liusage des
muitres d'écoles primaires, d'après la méthode (le
Walter Smith, accompagné do Cares-modèles A
l'usage (les elèves. l'reînner Lirre, i.12, fort carton,
doiimireliure, adopté par le Conseil des arts et
manufactures et par le Conseil de l'instruction
publiguo. (Co Maniel a obtenu li lai prix d'.im.
pressioln typographiquo à l' Exposi .on 1lrovincialo Ch'Japn .
e 18 ig........ ...... ....................

Cun-r:s.Moîît:s A l'unge des élèves neconipagnant
le 1 ruel ci-.ess.s......................... .

No. 27,bl.-dfaxoun osssrs rinusrarn, Nrc. Beuihnce
lirre, accoilpagné de caerl s il exercices et le ,oecs.
rwidèlex A l'usage des élèves. Adopté par le Con.
sla des arts et le consei lo instruction
pubhqu ...O........................ *

Cahiers d'exercices aceompagnamnt ce )eyxicne livre... 35
M locs.?nodèles (ils ne sont. pas indispensables)... X)

o. '8CR•m mi i t coe, lii Qu6inlar E% g è
'l'ach assistantcoînissaire des 'erres do la Cou.
ronne, Québec, 1870, montée sm. toile fine, d luIS.
4 pes. X 3 pds 3 lpes.

Colomêeo............... . ................. 2 0

No. 29..-CAM Dr LA N0uvELLE FIANC pour servir à
l'étude do l'histoire du Canada depuis sa décou.
verte jusquà 176(, par Glenest, montée sur toile
fine, coloriée, 5 pds. 2 ps. x 2 pds. 5 pcs .......

No 3.CtT-C IX LA PUIssArc: Du CA.AW Il.B.
Rolland & fils, édi teurs, Montréal, coloriée, montée
sur toile fin. ...... . ..... 2 50

. 3.-Catiri:l Tiil l'usage des écoles pri.
maires dressées par A.Vuillemin, Paris, montées
8ur toile 3 pds. IJ pes. x 2 pds. Il pcs., Mappe-
monde, kurope, Amérique, Asie, Afrique, Océane. 2 (y)

No. 32.-Canr.s <U(OîUarnIgm:5 (en français) A l'usage
des écoles prirnaires, publiées pia le Ihu de Idrro,
Quîébec. Mappemonde Euro )e, Amérique, Asie,
A frique, Océnie, Canada, 3 pt s 1( pes. x 2 pds.
S.S ps. Chacune do ces sept cartes est coloriée et
se vend séparemlent en feuille.................

Montées, coloriées et vernies, chacune..........i 511
NO 3.-CAn ExcEI.sîon n'oUJ,:TS G i:om em , ac•

eornpagnée d'un Manuel de Leçons orales, d'après
la métiode d'enseignement par les yeux, montée
sur toile fine, 4 pds. 7 pcs. x 3 ps Spcs.(couleurs

publendides), bliée par 'i. I. Sadlier.......... . 00
NO. 31-G.on,: Tliu:EsTnx, 12 pouces de diamètre, avec

équateur et. méridien, monté sur colonne en l'onte
bronzée......................................... 00

2 poucecsde dianiètre, avec équateur et méridien,
nonté sur petits pieds en fonte...... . .... . 15 0M

G pouces de diamètre, derni-méridien, pied (le fer..... 2 75
No 35.-SIÊ:o.Per:T: A.uos, faitavec les meilleurs

matériaux et dans ue forme qui le rend tout à fait
confortable et hygiénique, se referiant contra le
dossier et donnant l'espace sullisant pour vaquer
aux exercices, balayer, etc., fabriqué par Sinart &
Sheepherd, Brockville, Ontario

No. J, pour les élèves de 15 à 20 ans, hauteur 29 ics
longueur 12 pouces (double) occupant 32 pouces.. 3

No. ,pour les élèves de 12 A5 ans hauteur 27'pcs.,
longueur -12 pouces, occupant 31 pouces........... 3 25

No. 3,pour les élèves de 10 à 13 ans, hauiteur 26 pcs.,
longueur 42 polices, occupant 29 pouces.......3 0)

No. 1, pour les élèves de ô à 10 ans, hauteur 241 pcs,
longueur 42 pouces, occupant 2 pouces ...........

No. S r 'ir n Cu.YrnL'» faits avec
le meilleur fer 4t le meilleur bois, adapté Ala taille
des élèves de tous éges, A l'usage des écoles ordi.
iaires, des académies et (les universités, fabriqiés

par E. Clnteloup, Montréal
c;i.qd simpeàl ; ied octogone avec pupitre, lessus 20

X. '2')poiuces, ait frêne poli, et pieds en fer ..
I'ilipitrec doublé, dess.0X 20 pouices, avec siége

touble réversible. ........ ............. 4)
l'iqîitre pour 3 élèves, 60 x 2 pouces, avec siège

réversble.... ........... 0....0.......... L
No 37.-Ax;ois l do...............

oos d'tuioisr, la loita tde 100) ...
Do Fiber...........

N Cnavo<s in , (do Fiaber) la do .......
Do railway..............
)o supérieurs........ ..

No. - Lrmîs, r R unî:sSîen:nns-T:sonns.
Rô.les de Colsatio.q, sur bon papier foolscap, demi.
reliure en veau

50 feuillets. ..........................
00 feuillets. . .................. ..............
150 feuillets...... ....................
H'res de is nne papier et niémue relitire :

150 feuillets........................... .
300 fouillets........ .... ..............

{raîîdsLirest nême paiier et mnémo reliure
...uille s............. .............

-150 feuillets ......... ................... ........
600 feuillots ........ . ......... .......

iedisis d De)libl'ra/ions des Conunissaires, mite
reliuro et nime papier, 150 feuillets..............

1,qstre dl'iiscription et d'appel, six feuilles, avec
bonne couverture ci ton...... ...... ,...

0 52
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MM. lx-Ili Iîxl iju.jilliîî.î, X, N.'Ire:ullv, Al tîsuir St, CS r', I is'. M1
FrývOe, Arý,iu" Chîabot, A5Xîo a 'f SO. .L C(e,' I- m j

Peilssî, i 'lA1'hu i'smba et G andios.'. M ars:tt e.

Ni M lisxîie sFs i1rua jer, Victr iPa.rent, Euiet'I0iei ur. .. \Itrs
1,araent, t lector A ugs', .X Dxani, c ar<uIien t',Jerîiû fan

t xî~ et t.jîsr~ls Nars'otte, VaPi&ie t, AI fris I l.gFr'.1Ivu k
~îiIî:s.Théopu1hi le bI.. tu, F". X. Tvîs ýé y, Ilhi'sî Iloucb,til

SaiutIl scîsalni. .1o-îIî I'eîîI vElurs J.Il~' iý<nzia,
A7arie Çlic<'hs, tnsi i>n, Iiiiti.hnbrh lés s Arthsur aasu
Elnlie G (';glu, I rving E. Stra tièse.. \Vi \V. Sînlitli * Es w' ni . N

Fr'asi.Arlisur llser-, Il u Yu. Ssîîcur etL 1)uliri Ysu nc

t)Ei'Ai:EMENT DS Ê.Èv SNI TRS

Ii 1 I Psiv.st .iIls- le sie Si. C% r.

Ausnîtî s'vqus:,Eushéuis Lcosît, étisaTreut>txi , Eléoiiors
Gobeïil, Mage iteÇrollîo Talbot. MI Flotre (Y'lestiusl CIîaînht-rld,

mrIvliina i)'-Iisum Bureau, Ciaris lluui dit italcMreLùuiss'
Cxitîu'i ae i)es:îii el Ir!4 Ioii A rtilérîso i 11.îavnt, Niaii Af[il

.1 séuItae NQ i (t;Méina MrmtuaN. Elir ia'e k as, ,Etintic .1c'«n,
A tix Fournijer, lis'ecc:îatîs Stséîiîaîite 13s'ati cts. Otls
lkeaucioiiliia, ýSarsi 'Cloutier. 'Ilose Anna Cusuos-ani, M. 1 a. V'irg iis'e

i îecoriniers. Maric Fl. Mus:les dit, Mailx itGogueDû iN.
Aduelpiîns I1011ili, Lyd li anîrSpieLcuiir l>iiliiiuiiî'

i.auiauitx, Carioline Niuîy .otiisx Pîilîplie, Zoù, Vilard, V irginie Si.
C .1. six CQi(s'' Adliin Coasseau tI 1ari'i Duit , 'au it )csair
Mfarie \ilîis I!ouîId1 Louise l5iiii îplis

NiMe.N. Eri.t eIlean i Dt,ý Ni. V irgilii C%.~illtiîî * NI. Juiai
(;iu.Niario Ane Céline St. Nirs, I1oss le t.imàu Laexisss', NI.

Flore Lapolits, M. Louisc Trenublay. 31. Ninivia T*rc:ilxiy, %I. Auîrîxa
G.eorgianza Gaisuiai, M. Virginie Gi1roux, Elida, Alexanduer, Loîîisa
.lino 0'iteilty, Itose liciiî,tttsi WYxtlieiîui tteauiiu, Niiis'lcuixxe
Nîntiisîlde Laclî,iuce, Ilo..ùplIn Cltitieî', Mariie. OCtavie ifrxuiielt.

Marguerite Elinire Innstasi(3 Lindlsay, Mtargaret' NIcCo%', NI, ]'lit o.
inùne %rtltÙuilisù Lambert, NI. LSe. Eva lýatt-cie, M. E1-. 'nxî .iîl la'
Giîoiix, Ni.' Caroiio Gosîrdexus, Esîgênie Ilenaidûît, Enliclie ;agiioa,
Atcxandrieîîue Rîouleauî, Mario Louise .Iospiie 0'tiI-aîi, %'ilngîli

i>rtcu, IeInss~Walsh, H[ermuine Ajînaru, Caroliu ilellerosc, Cavolîrax
Itouargeois, Aunas L. Jsutîes Eauitie Aligèlox1ûco<~i Cxînotiil

\ls Nac!rie Fournier, Asilia, Fnrigozil A ItîrrI itneG o (IIJI, A~ î
U enetr(iua, Saià aGi utaprlei, hétn rMgon A him: Jovas , S'V-pI ilei

Mafhve Nxrie Lùebvre, Aivilla l.:iÇcsuuil, Olivc Qiiellxtef,, A\ii.s
Ilerreaxuit, Sévérint; Ioirier, Ssophie t'reutlc, Elmirei liîolsseai, NJiris
'l'urcotte, .1. Laurxi Austin, 'T. liiaa Austin,' Nariu l.~ucis

Plotti~îe ilar-iluiautt, D'HIîîa l)Dionue.5  loîr Deslimie, ig i
Fortier, Eus uîîa Ge rmsaini, Alain L2urGcrgaalo' i .iouin111sj
't'iiilsodenui, 'Agiles A. i)üriet., Auîiiie Granît, MInrgarŽt Elizaîbeth

laiîrnMxîrv Y. I!ufg, Inneline Ilondeasi, Mfary tIl. Citmliîll..1
MilssMurr suii,.oxîîu Alloem, - W mi fied I KZen ijesiy, iit.'

Soplîe ic nrte Divilea b>mnas, Nîxuias tavoie, CxIarizî Bj îlé
Maivna ulrioii, Eias. J)supeui.I'nstene Ioril, ioseAlia

*:sussii .u !J5jlhieil ruî, iA lace-L i, l *ellt Iîvur, N'îSiru i4 l idk

ijiîsîu-ki. i mai. é août et t; ilsu.
I<7 .- s t 9 îîinai7x.

S. il. ist'il, ' eeéta ire.

Es:Ou a i.Le.11aTAtisi. lènC class ix 1 ýfiles EIîgýîo APsxsiu(ttc.
\'irlriasie Clnib'lîs, so'' . unisoul*nI Mari~. uI~oîsZe
Marîie- Fortinî, l'ésîx Limdry, Il IE:taxa iai Eau i lie MXirtilî, Marie

Mantal,I p ugéîiî' lletier, Airsius Ihsv. Ntaric 1Onstinii, Màrio,
Gasa:,Allsais MubstClaiire irsut'lxnieio Alsuiis

Servanti et i. eui''rriauait.
t'.îî tLLi'lESuuit, 1îîe clasise Il') : I iis. Eu u.'inei Alictil,Aie

.'ust Inri. Victoire flouulacr, Aunîsml liklangu- NMarie Juai,
NitidxLavoie, (Yiîx uel let, Cla ra Caston gua y,Elsxiîe

Tierriaultettl. -l errianit.

ICaîsîuurxska, 7 miai et !l août l,ý75.

Esti,:,oibi.r mu'. -re clamse (Ae > NINI. L i. F. Gusrvaiu, Vc
fé'llxic, insoliVerier. 41lhîsds 0eCléuies 4t Iilte.s, Eia.*ie 5srï

Marie I.egeuslrp et (F) : )1e. Mlatiilde Lors1itet.
Es;t.EtLasiuTAilèITrs classe lie): I)11les EuixeIrltîi. Xaris

Cxisxuvuuut, A iIîlna V'alcôtirt, Ida Vlseî,~ictoriiîe Clioiisitte. Leuu
C'ialiste, EuîIioness averilie Tîirentte, Virtûrinû iîîjgrto.-,
Vir4inie Sy heteie Amiie fru. liusu Anne l)sfs.ýiîuî, i

itoisîîîx Alxanlrie Nessier. Llim a igI le inns Valcoiart,
Dei>u si .. lodiii iréi Oastiois. IeuoI iwt Langevini, V'alèris

*Iivicrgc, Céli ia ,('.aiîslet, V italine 1x cxe NitlttIk nlru, Nlaxri
-. laire, Ag'iles DJeschiamps, Ilainiue Archlî:i iiiseau, Nia luinn Garesau.

Marie-Louise Ciliauette, .l1eulirs, luii0e, Cgé-Ilia Ileaturégaid,
It10110eIIisrsue, l>auîe veuive iNxaxuiro iaîlenu et MI. Olivier

L"1ýtVctori - Mie:ate

Mxii vina Quin tia, A l ~oiI V iug i ais LuEi ir, ltox.lie lIn r(ýiiii
't A rllie ItOlIerI.

St. t-yisi ite m nai ci'tG août IS7H.
Nos: (Gr.i\ Suu, !ýCirîetfirtl.

ltaiS et (A)>' Mary' Aiui tlg.
Eeoi.s ti.Ei) 2;!11i10 2T'10 ifatt (M> Bl.Mîiry Jnuîe F-iîliiîi et

(Fl CxîtIîen Ioî~hrcli Gruî

i>uîiville, d suai 1.4%78

E,:OLI' : ÀM aii:lVU ,oClasse (Fie: Mie .îia lx îtnueu u

Ntsuslaine. Sopise xiuidrîuîsutt et Vilesq. (àlxiiiiî rtisîauîulNaiu
Iloîsîaî Mîrtie 3rxsîîlt, Aziiîia iaMais'larel et Misrla Lii

>e-s;Fet A)ltu.coraiù Lituoges, Cir-u Nurye NIM.
Israël Cluristiti SAuoa Ilerlin l>anArdweil Illack et .. Mule
Suaxanriri ; (A) Pa'xtrick Gillespuie,

Eu:.K a.iila.: Ziui i rc :tl les. elîgéaaîsx- ]eilei-su iet
Elizaibeth uné'

Eî:a. ai.aasvua Ere classe (Je">; Mies. Marie V3ui~rai 'rguaie
I tériatuît, l' t I,~ ai-l iq oen, i 'iitioluxe Ciamàin onc, A ueîiri
lleti'lette Charron, %rjatolie Clueualifea', IDe Lïua sry lra
G lu r, El I se itli G guèýre, I'tîilloin iýiu ioi u sio1oiiet j
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4._.-oIiýî si~ rtct~ Puiiî.iQIL, thns là Pro.Jîc, Il1a~ Lîglais, Il lumillîée Nie Kilîoî, illrioll,îe \fil Il rdilt.
villeo lie Qittlber, texte de toits les sMt.....O0 Narii' Villon, Ga.'rgiaîaaBouilon Ad&Ice~ q Aîîgliqie,~ .1.-Li.~~ î'î,TzxeTîx r'îî.îq~ tan sa 1ro Czglivr. Iliitbnièîxe Dion, llotatista (Gapill.4 irxI~o vsqe, iosali
vince lis- Qutite mises eu demndes et répon1ses.. W> G)( ielîe, NiaIvina, Gxuîtvii.ý Virgiîîil G.îreîî. tex Plleitier, Niarie

N. 1.-A paert. les- irticles portées mur cet itl Dé l.éa xt, t 1aure t>iretxt jaril Sinie, tn'l .ni~,~i
ceux.,uvu qauii St)îjlîtsue ilisciut Seucy, le.is iatouliot.1 géérl îîpNniîiVitoi

déq'jà disitribulé aux uwicplié ; )o~n .iultOuiI, Itýtlmswxxe Saiiterre, Nitrle L.aîglais, MarteItitu

Tkr'ula. Margie-AdI' C rereuMll.îéîe Gerg allisl Mior nî'ila sir

1) I~ 1 ;i.i'CULM (s'sr%'e 'i.*îUrCîs C11Sr ' uîtsII.£,i AeC ý Dl i îllla
Imoîîîa;îîe Iî~'amî G1 gné, bWîfoui e sl1s i, b rui., 1t<î$ It!tlisu 1seti er, Mnrf.

r iws ieSnuiu agx et A. I.onia i.îîsr j.\ 11. I, ilîî'u.
il l~ 'A Iri~s ENI't)ES ~î.«t~s.MA 1'IEF E:om i oih, re clisasei cF e A>I 1 Ieos, i litittIlîîièle va ii a nesu, t,

Pri 411 all.lM '&.î-nnc, Ieluî, IPaîxîsir MxuiuistNni ,uisîu IleIii;îvr
l'xx ssu 'ri~îsteG;île'-. I.i'i&<ssiileIlstut, s. Nan'.A.. ua au ss, Anna I Vîa<*Mre.tu ortiin. N*llîg'illi

J. G. IlKl

. 1 . lHC'-Sý >cý griaetý-.
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gvr31:rgtoriu 1ae:ishvI), Elisail Jamarre, I)rtlé Lipilte, E::i.E i.î , rs:iîa L'rn c/ac jl'; ls. Caîtherineî Lîwlor,
A itièinte 3ljeaîi, Vitalinc Mallet, Gorille Meunier, Juie llelaleaîî, Marie aoicS:s u*E 1p1llîe-îîîio Iatotiîr, M îi~i 3a illet,

Malt-r-Lalîre I'cpi îî, Ex ilili Itl luîrt, Mît ioie-latre 1ilbhi I rl, Cordfllifi Gaéillse(rat, Girolilie D)ioUiln, Mariq3 A :Ili Forini, ilalviza
A lIardillalldrîi, Ait g-é lqio Bisiliin, Ilachel Iltnneat, Ga gné. Atm gèle Fortin. %Iari<'Cni-rifei, Miîîmie Il>Ilioiîîéii' Zélire fléli-rt
(Iltalue I r.tyl Hiniia a 'rit o Ciarn on nu-s: t, t)liviieClievrt-lls, \tarit DIépi''G~ciIIîsli ':tiotlt,1oî Yli mill'lngr

M -. iinCîrlieil, <YlIaCIt'rion t. A ns:: nis DIl>taiit. I lph1ditîe l.îite I 'euh a, Marnii ev , Marie Go gW*'X NMariu Ilèitronîill b ifri-

at irI'oîiîlMa C ratoîî, lii:î'.illî Ili1:-lent, %IfIveStc Il cila illt, A lexinla Cois tiIr4', Vigîi;<ee; e V-gaai lou liet%
.1 tilli 'ilIt', A six:: IaIjii'e, Maii leI iI cotiIîi' I 1iitulizt lâ;ssalle, Eî:ei..îitn. î i:, e claose le) :I' Mller. lihîu'îeFti:i'r

Atrleoiiiu I.avigile, I'iIoîIW'îîu Logututît, AagC'lia LOtulir, O1lvit ie Itlie. Mttreptlliie les'latiol, N'iaris Aîlclaïli- 'i'yi-. 3;Nlii Amtile
Loi,îx , viî-iors ia ssr,' : .'Iii~uiiriti, Di)s il J'avallIé'' Lyliuta B osaI lii;Eerri't dlit Lsibliée, A ati ' S>ij Ylniî ol:ssI 11i:

E-Iilile'li Ilzieltie. lilélitile ICltîllzirt, cléiitellIiî' ilivilIo, 1Exîîil"î-itia IIllici, 3lori4'Ale. V. S'olIît, MalrieI'liîî"Iuoîl.<lii,
I;ltluenî. ltossi lie S'-4jl Ia. V.irginie S'ýqljIfit, Enýitélit' 1h Viluleev et t)îiit[lir lis Ma ['a o , Mss îlIIiI Phi;u'I l'lwio'i >'tot4lîî

%Iia lîli i lutcharinue (Ir ilA ) illé: s I lestaihi, Milarcaret Loise~ ' vi l a iîorait. Mit: leý OliIl itii'M ' Marie A n glIe (>sI tselt
î:Oo zlhatIi <J': Mati hic lsîîreqttt-, .\tlia la Gicoretn il J o-4jIlhiie Nliitil-'t"s ir iîavl
Iiis't leAiglistin'e I. îè Marle Aîssî', îîila 3oi(et MM3. .AV iiEni'M'rttr-

l'suc:',Artur Luîtouir, Lois S t. Hlilaire -¶ I% : I lIPsý H ortnsie
lIielitUi'mse, 'Aiî îaif:. .îuh14iaiaî3i<atlv >i'i 3lc4csfl,

3lars- Sle i\liii-ElItq'îîSoloal. Gar4lliIIý(iýi.' i k, IPvriilietu Fariieir,
SlryîiîKl 1 et Marpl itet 'Tiembl e. l.iiiE. iV Al 2i11 c'$ii litsm i 1' :I b Iii lIiile 1 'jît tiIî t

I~uiX :iEttSTiru:,'2eîtîuî clas ir (A) , 1) I.X4. .1tcia I lerilil Matie Suîîîii; I hiluit.
N'aij 1h: icoîîr t, Y;-lia lle'niiînl, EîsIII(sie La lunîîsi'î, Ca roline Lalperg:'([.. À et.î "çi ni:I
Sarali Ntirlilil ; il,*: -liii loîni'ii. Cyr, I ledwig D' o )guiise, lýisi rs:s I ' , 24# j(iIIe G~ a* ; iltis

I )ipna, Carise V: é, t ji11 li (';î îtrCau, lina I .-tiun n. tilivin:'
Loisoî le. Hermîineu L.oîigl lîné, Aué itialoiiIlartl, Méfini: Iil;insori*îeo .î .ut
Evauîtgi<I ic Ik'lisle, B1ts ilii ourget, l1~lsoCîarlebo:-, t'lîîîa-

tîiîî. i-lareCôeSers' iîiisl Cousiimeati. I.rg>rc leijl itèi4Glne îiiîi, I è' lis te (F):t1> ll.'shEl:aIIa C"lil a i Qt ua)l y.
N*iitenta LadolOiiir, li'ullirvîiitil i.cdîice, I )'' r Icu;raill Delii; iii "lu Ciron, Eniiîia Feoncier. ( iva Fatad,: î-éh :cfe'hvrt7,

I 'liaic:: t, lzjre l'inicai . Ieelbte5c iavîtii:Il, Z'/;é Soicrî'ii et Ii tsSiî.îîi et le et A> )esî'' St. (îg.
l~Ii';jltii ls Decmcess" Ila>'haèal ;oyetî id 'i ut 1)1 lets, ;racel hî:~ i.x '2élile rlas çe I A) tle.C'iia îiistiv Marité'

Ngt'et \'italiii"! D)iqut'-te. '> (iOi iîiaFiîiî- llaI'tlxr',M ie iîiNiîte

Mlotréalm, 7,S m uai, C, et 7 aîoût 1878. lsi :t.'-V -iit ri ,05 (F) :1 lli'5' t1lli l)'iti îlî.liruii.'-
i re'uiiîr, Cý,irlp n léoi 31:reLuc t îe.dslii ImpieUn, EMHs'f

uit tu.i:vui i. ~ < 31îal'haiiit ld nî-îîelliîi, Louis-' ltiî'liarul, Clarai St. G'iii
A liai". SYnîteî' et Lattra \Versille.

u~s~,ss ~sîîs;ijr:' c/n ç.te i t1>1 '' Mary G*i: titi r-esi Il h cl' b il z.~îsrst 2'iti"- classe'fI') Ilte.Antlaisii-rno,
Grorgin tîuîn La voie. AIl 0jIi Bo:' I il î A\itl lîl errai:. 31.-I lI iii a 31 sic Il'iivei, . slie Cliaret t,, Ad,lii ite 1 Ill, :Sir.: lA attiitt,,

St. Hlila ire', Marie 'Tren't , v 1-îin 'lr-'î ilay et (F' .'t A) M ,- C'1 usa 31 îrit, 3arilî: Mairtint itle 3a ri :lié, li iloiièî lIliîesnîlt et
Aîîgutitiliu$iir.Agsé: 1:jt'iî

Allldid liergu-roîs M.-I )iîlthi Morrin utt blMu: n 't, ovili. 'Uis'lsw'is GoCt I8
Cils, 3îî,scésie

*i lie 'St. P1111ii, 13î miai 4' Il1 aoû~t 187S. tAsý is : 'Véoi.'li, . doeîîîîj ii <îa ilito, s-coLiï-,t lr&i vortu ilc la 5ic
sec tiot:, il \'îci. chi. G.

1,LO kE .0 r S% WEiýT>si lit; I)ctn;siiîîe <i 'erigei' &ii riemicipalt 1:1- cvoa neou 1:- mo05: île Notiîý.
Eiu:t:t(.FME'ri ir, j" riseA 1)lIts. A ieIae, îîuîe ian tips ' Bs ois de' Clieshimi, daons Io coimité dIi' îi i il caitIc

1 B rock , Ette I1. Goîisi'ii, Mary Cltusnie. -ýirli .1. Pe:st i' lr îî: de CIesi t,: sr Lîel st iciaiI eîiî lsC ioi-î
X;. ;î-ei, Mia M1. KCrn iii, I.eltir Ir3jlsê Lt:. N11irtliii. Franciis tic I Iittaîi, Cteestn et 1Einbprton -aver Il-; Iii h ''ii titi Sos: t

Mc3tsnii, Mry a 'yne; teàiiiu P'orte'r, -flliî ['eiaroI, ratt: A. as.signiées par l'rection iiiniotlihîe i' hit îialoissc- il': N'.-I. tIèrs lois
SioreIt, Pernilta Scoli.lîl, lelizabetl: uitjîliaît' jlacy, Il. v'enitil, hilai tinchslîtîma,
S. NveIoi'cr et NUL lteilîit Hl. MnttîsnIalu et 'i'liius %Ic(;ri .Elt:ot .ie.iii:iTAit, '2èiit effixx.e (A% bil111es. Maîrin IL m lilIîig. eii< î:î l'igor cil aîîPiî t scolilire Son, P leiolli lie vilîacl

LilIifin lirlns, Elessiior Cochirane. ii'rriet M. Cro4tltins, Florence de. imntoiî li'alîs, (laits 1ii î'iitt' (if Slielrn:, distrait ic lit mîii'a-
Pciler, Ganrnie Nattîîerrn. 1ellen I. Wiiig, et MMNI - rliiîgtii 'Iit lintî sclied îxî-eclsittes qIi blu sont. piiîssîa
IlîiiIlip IL. Sîîloitlil. .leumni Il. Situanf ''t (F) DfP,. Matria Siiînî. j es titis tiiiilils

Wms, Gi e ,nci ta~ it'
'tltiislI.Cou. or lriite,}

P'. Q', 113 maiu 1848,

et Tutmls. Ioc iaui.:ici, flîcard

Eeoî.t u~sj'uueutsîtt , I' c,çr.î (A et Ir) b illis' fluuoAunu l'tr
et< sInsirsi l,'l'mci

Sheorlrooke, I8 îîîîîi 1878.
tt 1. Lx ,u:îAi iîu,' cmtt irc.

tuOS A 'EN Tr ur.

Etss.e îsîs.s s lts, 'èiteclaýSe IP ;i Mlie. )L Clisisl ina LclAlwii'
P'. liisurtmi.

(tirîclon, 20 liai Isis,

Dem'iîandie 4I'lérigu'' eii intiiel a li te scolaire, si lits Il, tioin (le ', - ',itli

unte lia nie it t(:wflsil (te Griansbîy, dantts Io comtél ôlie Sîtetronît ilite
il;is I l it lowiilhi let ilr>ite ;une ti nvaîtie titi totilîy dI; ariliair-
lEst, liitu le comtl:i, l <roit:,ec VC I iitiites liiii oI St ii sigtliées liar:
l'-rî'ct ioii c;antoniquec tic lat titf'; pauroisse lie o l.sat:>sNVd.ii

il apIu mi à Soi xîîlli le t.iî-itetia lit -G, otîventîîeî r pv -1r t'e ii
conîseil, cid tistid juillet tlîr'tie- I $78, et u'eil t s aez i

qutîi sont eîmtvléî'usz
Saoi t-l lochl Nord l uc--Q "l oit l'lii sicluc' iii' lit nîîiiiciîal ité

scolarire ti(le t-toî de Qîi c Not'îl - ltît..' cette parti e dildle,
quîi Se tî'oîîvc à Yj'onst (le Iit bocrne est île' lat prîoprui-é tis atiam

Ipossôiét*,o et occutpîée pa:r uni ntomm é Jatnues t hI lesîtie, et dii I'ssmumexeî-

Pasr mii ont tî e'n (SOwi1'i Qt ilotti (li '25 jutillet tlî'nuiier I SiS

1

0
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Montréal.-Protestants.-Révd. M. John Jenkins, D. D., en
remplacement de lui-même.

Québec.-Catholiques.- F. L. Gauvreau, écuyer, en remplacement
de lui-mème.

Québec.-Protestants. -Révd. M. Charles Hamilton, en remplace-
ment de lui-méme.

Avis de demandes de délimitation, etc., de municipalites scolaires
en vertu de la 5e section, 41 Vict., ch, 6.

Détacher de la municipalité scolaire de East Farnham, dans le
comté (le Brome, les lots Nos. 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23. 24, 25.
26 et 27, dans le sixième rang, et les annexer à la paroisse de Saint-
Alphonse, dans le comté de Shefford, pour les fins scolaires, la
description étant comme suit : borné au nord par le chemin qui
sépare le 6e rang d'East Farnham du premier rang du township de
Granby, à l'<st par la ligne qui sépare les lots Nos. 15 et 16, à l'ouest
par la ligne seigneuriale, et au sud par la ligne qui sépare le 5e du
6e rang du townsbip de East Farnham.

Détacher de la municipalité scolaire de la paroisse de Saint-
Zotique toute cette partie des terres et terrains de la dite municipa.
lite situés au bas du rang Sainte-Catherine, et les annexer à la
municipalité scolaire (le la paroisse de Saint-Polycarpe, dont ils font
dèjà partie pour toutes autres fins religieuses et civiles, pour avoir
elet le ler juillet 1879.

P A L M.V A R, "E

Ecole normale Lavai

DI)STrIIUTION DES PRIX AUX ÉLÈVES-INSTITUTEUIRS DE 1877-78
WLEvEs DE PREMIÈRE ANNÊE

Excellence-ler pr. Alexandre Caron, 2 Eustache Forgues; ter
acc. Jean Pàquet, 2 Joseph Lemoignan. Instruction religieuse-
1er pr. Joseph Bouchard, 2 Onésime Gagnon ; ler acc. Jean Pâquet,
2 Tancrède Marcotte. Enseignement théorique et pratique--ler pr.
Alexandre Caron, 2 Tancrède Marcotte ; ter ace. Edouard Côté, 2
Eustache Forgues. Dictee française-ler pr. Alexandre Caron, 2
F. X. Lindsay; 1er acc. Eustache Forgues, 2 Azarie Cliche. Analyse
grammaticale-ter pr. Tancrède Marcotte, 2 Eustache Forgues ; ter
acc. Alexandre Caron, 2 Jean Pâquet. Art épistolaire-ter pr.
Alexandre Caron, 2 Emile Gagnon et Charles Chassé ; 1er ace. Jos.
Lemoignan, 2 Alfred Pagé. Histoire Fainte-ler pr. Alexandre
Caron, 2 Eustache Forgues ; 1er acc. Joseph Lemoignan, 2 Jean
Pàquet. Histoire du Canada-ler pr. Joseph Lemoignan, 2 Eustache
Forgues ; ter acc. Frédéric Sanfaçon, 2 Alexandre Caron. Géogra-
phie-ter pr. Joseph Lemoignan, 2 Tancrède Marcotte ; 1er acc.
Jean Pâquet et Frédéric Sanfaçon, 2 Alexandre Caron et Théophile
Ledroit. Calcul mental-ler pr. Tancrède Marcotte, 2 Joseph
Lemoignan ; 1er acc. Alexandre Caron, 2 F. X. Lindsay. Arithmé-
tique-ter pr. Théophile LeDroit, 2 Alfred Pagé et Frédéric Sanfaçon;
ter ace. Joseph Lemoignan, 2 Valère Côté. Tenue des Livres-er
pr. Samuel Richard, 2 Alex. Caron et Théophile LeDroit ; 1er acc.
Tancrède Marcotte, 2 Joseph Lemoignan. Calligraphie-ler pr.
Arthur Gagnon et Théophile LeDroit, 2 Azarie Cliche et Tancrède
Marcotte ; ter ace. Olivier Benson, 2 Joseph Tremblay. Dessin
linéaire-ler pr. F. X. Lindsay, 2 Tancrède Marcotte ; 1er acc.
Samuel Richard, 2 Alexandre Caron. Lecture à haute voix-ler pr.
Alexandre Caron, 2 F. X. Lindsay ; 1er ace Alfred Pagé, 2 Edouard
Côté. Agriculture-ter pr. Valère Côté, 2 Joseph Bouchard et
Horace Morency ; ter acc. F. X. Lindsay, 2 Tancrède Marcotte et
E. Forgues. Physique-ler pr. Eustache Forgues, 2 Tancrède
Marcotte i ter acc. &lex. Caron, 2 Frédéric Sanfaçon. Bôtanique-
ter pr. Tancrède Marcotte, 2 Eustache Forgues ; 1er acc. F. X.
Lindsay, 2 Azarie Cliche. Progrès remarquables-pr. Ernest Dionne.

ÉLÈVES DE DEUXIÈME ANNÉE

Excellence-ler pr. Théophile Beaulieu, 2 F. X. Tremblay ; ter
acc. Arthur St. Cyr, 2 David Fréve. 3 Arsène Chabot. Instruction
religieuse-ter pr. Hector Augé, 2 Roger Godin et David Frève ;
1er acc. F. X. Tremblay, 2 Alonzo Talbot. Enseignement théorique
et pratique-ter pr. F. X. Tremblay, 2 Théophile Beaulieu et Gaudiose
Marcotte ; ter ace. Emile Pelletier, 2 Arthur St. Cyr. Dictée fran.
çaise-ler pr. Arthur St. Cyr, 2 Eugène St. Cyr ; 1er ace. Joseph
Laberge, 2 Théophile Beaulieu. Analyse grammaticale-fer pr.
Théophile Beaulieu, 2 Arthur St. Cyr; 1er acc. David Frève et F,
X. Tremblay, 2 Roger Godin. Analyse logique-ler pr. Théophile

Beaulieu, 2 Arthur St. Cyr; 1er ace. Edmond Perron, 2 Victor
Parent. Littérature-ler pr. Eugène St. Cyr, 2 Arthur St. Cyr ;
ter ace Emile Pelletier, 2 Alonzo Talbot. Mythologie-ler pr.
Théophile Beaulieu, 2 Eugène St. Cyr et F. X. Tremblay ; ter acc.
Arthur St. Cyr et David Frève, 2 Alonzo Talbot et-Thomas Fournier.
Histoire du Canada-ler pr. Alonzo Talbot, 2 F. X. Tremblay et
Pascal Tremblay ; ter acc. Thomas Fournier, 2 Edmond Perron et
Arsène Chabot. Histoire de France-ler pr. Alonzo Talbot, 2 Arthur
St. Cyr ; 1er acc. F, X. Tremblay, 2 Edouard Dorion. Histoire
d'Angleterre-ler pr. Alonzo Talbot et David Frève, 2 Arthur St.
Cyr ; 1er ace. F. X. Tremklay, Théephile Beaubinet et Ths, Fournier.
Arithmétique-fer pr. Théophile Beaulieu, 2 Pascal Tremblay ; 1er
acc. Edmond Perron, 2 F. X. Tremblay. Tenue des livres-er pr.
F. X. Tremblay, Théophile Beaulieu ; ler ace. Arsène Chabot, 2
Thomas Fournier. Algèbre-ler pr. David Frève, 2 F. X. Tremblay
et Arsène'Chabot; 1er acc. Edouard Dorion et Théophile Beaulieu,
2 Roger Godin. Géométrie-ler pr. F. X. Tremblay, 2 Edmond
Perron; ter ace. Théophile Beaulieu, 2 David Frève. Dessin linéaire
-ter pr. Théophile Beaulieu, 2 David Frève, Gaudiose Marcotte et
Alf. Parent; 1er acc. Arthur St. Cyr, 2 Eugène St. Cyr. Astronomie
-ter pr. F. X. Tremblay, 2 Théop. Tremblay ; 2 A. Talbot et
Edmond Perron. Physique-ter pr. F. X. Tremblay, 2 Théophile
B auheu ; 1er ace. Joseph Laberge, 2 Edmond Perron. Chimie-
1er pr. A. Talbot, 2 F. X. Trembly ; ler ace. Roger Godin, 2 Victor
Parent. Calligraphie-ler pr. Arthur St. Cyr et Eugène St. Cyr, 2
Emile Pelletier et Théophile Beaulieu ; 1er acc. Rorger Godin, 2
Joseph Laberge. Lecture à haute voix-ler pr. Eugène St. Cyr, 2
Edmond Perron et Alfred Parent; ter ace. Edmond Dorion, 2Joseph
Bouchard et Gaudiose Marcotte. Botanique-ler pr. Eugène St.
Cyr, 2 Arthur St. Cyr; 1er acc. Joseph Laberge, 2 Edmond Perron.

LES ÉLÈVES RÉUNIS.
PREMIÈRE CLASSE ANGLAISE

Lecture-ler pr. Olivier Benson, 2 Théophile LeDroit ; ter acc.
Samuel Richard, 2 Gaudiose Marcotte. Dictée-er pr. Arthur St.
Cyr, 2 Olivier Benson ; 1er ace. Joseph Laberge et Eug. St. Cyr, 2
Emile Pelletier. Thèmes anglais-1er pr. Joseph La berge, 2 Olivier
Benson ; fer acc. Alphonse Généreux, 2 Emile Pelleiier et Eugène
St. Cyr. Versions anglaises-ler pr. Arthur St. Cyr, 2 Joseph
Laberge; ter acc. Alonzo Talbot, 2 Emile Pelletier et Eug. St. Cyr.
Grammaire anglaise-ler pr, Joseph Laherge, 2 Arthur St. Cyr ;
fer acc. Emile Pelletier, 2 Victor Parent. Analyse grammaticale-
1er pr. Joseph Laberge, 2 Emile Pelletier ; Ier acc. Arthur St Cyr,
2 Eugène St. Cyr.

DEUXIÈME CLASSE ANGLAISE
Lecture-ler pr. Tancrède Marcotte, 2 Alexandre Caron ; 1er acc.

P. X. Lindsay, 2 Azarie Cliche. Dictée-fer pr. F. X. Lindsay, 2
Arsène Chabot ; 1er acc. Alfred Pagé, 2 David Frève. GrammiLre
anglaise-ler pr. Théophile Beaulieu, 2 F. X. Lindsay ; 1er acc.
Alexandre Caron, 2 Azarie Cliche. Thèmes anglais-er pr.
Tancrède Marcotte, 2 Azarie Cliche et Arsène Chabot ; 1er acc.
F. X. Lindsay, 2 Théoph. Beaulieu et David Frève. Solfége-ler
pr. Tancrède Marcotte, 2 Joseph Lemoignan ; ter acc. Alexandre
Caron, 2 F. X. Lindsay. Piano-ler pr. Victor Parent, 2 Alfrel
Parent; ter acc. Arthur St. Cyr, 2 Joseph Lemoignan. Exercices
militaires-ter pr. F. X. Tremblap, 2 Gaudiose Marcotte; ter acc.
Joseph Lemoignan, 2 Ernest Dionne.

ÉLÈVES INSTITUTRICES DE 1877-78

ÙLÈVES DE PREMIÈaE ANNÉE.

Excellence-ler pr. Lucia Giroux, 2 Joséphine Grenon ; ler aoc.
Céline Cinq-Mars, 2 Marie Lacasse. Instruction religieuse-ler pr.
Georgiana Galarneau, 2 Elmire Lindsay ; ter acc. Lucia Giroux, 2
Joséphine Grenon. Enseignement théorique et pratique-ler pr.
Marie Lacasse, 2 Sara O'Nell ; 1er ace. Joséphine Cloutier et Louise
O'Reilly, 2 Céline Cinq Mars et Georgiana Galarneau. Dictée fran-
çaise-fer pr. Céline Cinq-Mars, 2 Lucia Giroux; 1er ace Georgiana
Galarneau, 2 Célestine Tremblay Analyse grammaticale-fer pr.
Josephine Grenon, 2 Lucia Giroux ; fer acc. Marie Lacasse, 2
Marie Lapointe. Littérature-ler pr. Lucia Giroux, 2 Ilonorine
Hamel ; 1er acc. Joséphine Cloutier, 2 Celine Cinq-Mars. Lecture à
haute voix-fer pr. Joséphine Cloutier, 2 Honorine Hamel ; fer acc.
Lucia Giroux, 2 Malvina Tremblay. Histoire Sainte--ler pr. Lucia
Giroux, 2 Louisa O'Reilly; fer ace. Georgianna Galarneau, 2 Malvina
Tremblay. Histoire ecclésiastique-1er pr. Lucia Giroux, 2 Louisa
O'Reilly ; fer acc, Georgianna Galarneau, 2 Malvina Tremblay et
Joséphine Cloutier. Histoire du Canada-fer pr. Lucia Giroux, 2
Joséphine Grenon ; ter acc. Alphonsine Bernier, 2 M. Lser Laflèche.
Arithmétique-fer pr. Céline Cinq-Mars, 2 Lucia Giroux ; ter acc.
Célestine Tremblay, 2 Marie Lapointe. Tenue des livrEs-ler pr.
Louise O'Rrilly, 2 Lucia Giroux et Céline Cinq-Mars; fer acc.
Joséphine Grenon, 2 Margaret McCoy et Joséphine O'Ryan. Calli-
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acc. Mitrga îc't Mvcny>, 2 AIcamdi<îreilorlcail. , Dessîn de~s p.rylsa.
- ges- i r i. IN O IniU mWW, I3'n1~r 2 LuWimt ( )iiiI ; ter nec Eldlre

irisaý,y. 2 Mrrietreea' 1)tsinî r main 've-Ier'. Aiostt
lIltemi'r, '2 'Virgitniro [et<' ae. Itri aj Icattiitil, '2 Céli ne

:r'e A~lrtî t't loi-, 2 uSteuî tC etr. Iî~ rc io2 Pasei lie
t er~ ir il ss-'iciin Cin~tra 'lreinftîtv le cinc. i~rer St,
Cyvr, '.1 ar ~~lit Irs<îîi ir'ig îeiît Ilroitupe M Pratiqpu-

lie tir. CoAiua e 'l'ri, înla Ne, '2Miv lirreait -, ir ae-., oélîî.
Mè"'Iittt1itî l'. cr,2Ca éi' (4 1tatoit, Clarisse ihnlon vi

Calicent 0)Žsjarrtltîs. flt"frà nirisl-ler lir. letéotrore Gliît'ii, 2
Cirgéîle S. GYr; i 'r tîçt:. Marie '1'retillh IN., '21 oé îtt ur

* A tit l~ s' raie mai cale- i r. Eti -géirie St. Cyr,'2Enn ili'
i attst et lice. L'aIlîerin'' Gi'addoti, 2 u tdi' scmv rats

As îtd a itonîti"i rot i; u 'é St. . u;iru-i<rjr.em'i
J1ea.r*2 E'Maote t'ebeiii t e' .1 <î'îiar Vncr et M t ir'r

U2 Cat rtHlO G iweot et A\rtIliri 'i Prenrt, i,ture itiî:ritit' %tix-
ler jr. îî< ~G leasuir, 12 I (101tsr wilo.ei Icr ;Iec. Marie

Tlrettt tria , 2 1 JoseiltiCn Vnt<tx'.ii iir"c't.îsîi'-iîrpr
Crii e t iîsoit f!t 9>1ng' ir ai~t,2t'iuta elrn dv't

J ttstitc "îow le mm' a:' Ma ivina i li CaUî et Htu; iQeitîîî e
2 M IN 1Foirriore et Mat i Cia mltrl'a iti. Il iStorr, tu aati-ie
pr. A zlta i iU<it1 '2 EVarigtinr i),i e Qtrs irueir" 'Mtui eu AiUX
1,'lîtimiiii''r ;, 1er acc. EirleJ urf.etlltrrl Let'oinie. ' na r

tlirt'milt N' ai irarteraî et Pitét s arîent . Ili4 tol r if

ter acc. Mafirin Iidlit:î ',t Eigérrie St. (.Nr. p'cgatii-e'îr.
r, Ciari.ssc ln r1ori, 2Azildta 3ilitierî ;, te'r arc. CtrtieC Et5t,'

MalvîrIrJ1 Iler Ar'tlrrtr~iiter . .loséîd iji "!.' un

rr-aTeiîr Ai-' i ires-. t'r' t. Mn ivilla i tiraî, '2 A111.ndQri
(etscu i'' arc. Cýatrcurî daons. '2 Euldiîtîi Itornte. 'rtfi'I

t-fetr lire EvntieDsrnr,' roîine Tialbot : 1cr lc. eitiétit:
1,ç'eorntc', ' Josedrie Vern' tiitr~ i r. HEnlotétîit' Iecotte,

o'pIàib <i.itr twi -. teex z r ur<'z Caretire 'ltr ct et Au iNa !Muorttlid '2
Mltriluî Ciîrr. lahr;'rier' ic. Eug"tijjfltîreSi. tr,'e A'it

Golicil. '2 QUAiiwi G.Amoî 0i Aux Forîîi Ilesin àr main kren
-Pri Ipr. Catiit' Glurnc: Catrerirr tmfiarîlipi; ernae. Ernêlie

Pli et Marie Blcatietic, 'Il Erîigésie St. GYm. i)cDssuin fie., Crtes
r.oga~lt.~re-Ir i'. Agntltre fla Bavilin, 2 Colartiiiire Foilier l er

ic . *'ttaia îlýj':csr r Joséirine .'nét ri t A inli bié. les nce

Ii 't iec. Ai .dix Volririrn 5 Mii île &s CLarhciîî etCaxtterilt i tsariîý
Ct'ttir'-l tr. Maiiii Clinrlatn'i 2 ls'pri Mètiiot te lirce.

Et'etî 1ro G let . '2 Mat'ip 'r'ctiliay. ' Bre'criet'- ici îî. Cat heie
i iae 2 Dietc'ir:irsjardinrs *I&i lire. C41ii a, 'i' reîi Iai, r,

E tg'xriie St. Cv r. OJrr rap it ri t- <r 'v. t it 1.ss, l0i11i, ". AUlX
* trt 'îî1cr; Iet'aie.A marr lAwquq'~j e 2 (Mli! re Frîrti -r. Vieilis

a~ ~ ~ r rtticîiir-3r '1. Atlitiit I A"pîie 2. itlir: D e BIanville 1cr
nr .M anif, lei tiit'citti 2Ei tirst. Gyr~.

IIl li.riir, fliii Ptl

M4i r'4; Ii- i' a c. Enigéirie 1 ertli 2 M aie La:a sIt.ý Ouraîgo ait%
ilIIèt- Ie lrot. Qaia O*Neil, '2 MnrramUtM rCov eir arc. .1 il Gfious

Wt IGIi,' Ma îl IorI I .tr tgýl~ci(l; ',' Ccc Latla 'ic iv 2 o
illinae (:klti er. Citît--ii pr. LnnnG 'n ,' ôii S iî'

r 'r ne:. iritrc Gir'oti\, 2 Artiéîîitiýc l.nsrî itrît.

ÉT'iUD1)E [DE It' *iNn LA rI S

O'îtsilI t 1r ar . îrie Si. yr, '2 cm a O' 'eilc iix Icui iie

Louisa- ()'te'iliy, 2 Etérioe ( li. lt~- irer M targt.f'
lcCày. 2 3ialvilîr litîrrair ; Icir nec. catiterinoe De!jardiîîs, '-'Ic

2 ihmîisc- Parent le1r auc. Clarissc 1hidrn, 2 .1 osépIlle Ntio0.

(îCrusrrr;rirc lii e- et tir, Luv1la 04iott, 2 cj'leGîî.:t'

'l'iadrictii- te ci' r. Mairiol 1,a eaisib ' 21îhî fiotiî Lecolrrte k <r lice.
1Eliit A"aîir 2 Maîrie l.ou:iso La' Lec l"tur- i"r pr. JJoi>o-

n i liani ,l 'Z ' n ljirit Litidsaîy; i 'r lice, Ju liai G iîoî , 2 1oel-liiii-
Cilitier. cwofreîi'.aii Lujca'eltrj r .rliît mît 2 u ;l i

Gala rne;'a 1 fe1r *î ce. J oséptintc tOui cre, '2Manrie I .nea ss.

t.etu ri <'t trildrîr tiwn- <rý pr. Hal :'Jinie lIs stitdn , 2 Ma rk,
1.apointeo lec, lice. Or:iavic Beairtlet. tuirc i r. Ilélt'rîe

Mlrlsa y, '2 A gathr'e M Banville, 3 Maie! Lfarirsu Laltl1î le'r a1ce.
Erî,éiio St. Cyr, '2 Catihtrilic 13esj.'rilîre, 3 E1lmirM e%14d-ýav. liarnio.
l rn e't pranorer i r A lidnr Alcxtr rrrIfý', "' .Iosélline tirY, :1 Aji

Fttrfrnio ter ne':. G,'lrein G esn2 ma uimr Uîra, 3 omr'nq
Trenriray SWbt lére t3ttniui>-W~r lmr. Mlcivna lirîrau i.
.Maric Trt'nrllay, '2 Cathrerine (Ileasoit et .lIhlîýpinc' luroy ; ter ae.
lElnîjiri, lilais r'î Clnri<s'j I ltit on, '2 EiIL'tt îe $1> ci r. <'2éiell~ lIidiion1

itêt ti. '2l.ii.rii Raili1 iro t.rc.

PARTI E N ON-O1FFICI EJL.E'

Notfs auions piu rsCi v'St'i51''VC à fai re àt p)rOpý le

s'ril ur' "' Féie4ni primuaire imodî!le de ;3uele
iislé-iL repîroduIisons cependan;ut, à cause des rêustioîra

i îrTrmrssns qu'il solève, bien COI-tin.llýu reste, que
nos lveen cii ugeont conîne nous.

Il nous Lait plaisirl (le mettre sous les yeux rie nos
lecteurs l'extrit suivant du dernier ra ippo't de Mniu

Enî vous sonucUant mon pruéent rappIort sur l'ètatde
l'instruction pulbirliu danIS lu (7OrnUIt du hiutii o
1'anncèe sýcolaire 1 8-77-78, J'ai l'h1onneu r dle vous Irans

mettre, a Iou r l;tpsenltI anné'e, le granîd Uîb1leaîîi statis-
ti di.l'a lequel ou outlexqIu'il y ai cilurun

tation das1o ombre. des élùves fr&îuantant les "écoles
de nion istit'nlcttt et as4iutne augmencltaI ion
roliarqnahiel dansf lu nonibe des é~ùes~tudian t les

ci flY'enes atiresexI(S par le, progiral mue oliciel.
Pinfé vus Ipriildy ue idée exacte

dii1 progrès opéréc, depuis l'année dernime, je vous
soumets le ablc:rn conliparati t'sui vai ut

"i

I

.1

* I

* h



JOUllNALDE L'INSTRUCTION IU13LIQUE

'~~ I I I.(~l~' igtseluinet dus <tc,.,Its ent 1'rance '

Le rkceŽnt a'rrt mi:îistériel sur lnseignement du
Nomb~1arV e , . ..... 3l2 3dessin dans les lycées en France, porte ce qui suit:

A ssistsnce mo eil . ,.-.... ..... ... ..... t a s Art r. elinseigne ient Ili dessin est ol)iga toi re
No. d 'e p ms'J r . M. (yisi'.i t c, « ... 591 9 pair de a classe de sixième ; il eut colntitiné d'anné-e et

N.aînlhr an et H.l1,t ure nt -,. ...... 1 "I3 1as tisa3 nét jusqu'à la classe du philosophie inclusivemen t
hm 'AO '\i ',';,, loi M 3t (et enseignement est dIoitité à tous les élèves interines e

Nemlintet %eu P teà1 l tn.. 1601 1971 :03 xternes. I y aut'a utt ensei'nement liarrt hrti pout
Notlare atel es êttiatit la teateds lr a . J i 373 27 es éÔlèves de mathmtatiques I mntai'es et spiuiale.
Nombre )W' errh a . ................ . ) 1 2301 673

Suat r.~ 'a"~'v'~ îx lint :iu~ua ~ t 31 11;
NioIi tar' s lli t al ai ............ t iv, t i t Le directeur des hean F.rane it adr essé a
NumbLre r c, tliant ta griuiiaire ........ A tti 1 u s ministre de l'struitct iti puliite et des heaux art

Nuimbare ~ estuidianltl' agi i aa )li. ..... l I l1t ' 7 loe rapport suivant :
Not'r s 4L.Iuldiaint '. 1012 i Monsieur le ininistre.

....) .... a CMta Ci ut lai toujours tns.a que la direction des bauxlar

Nombr d lV a 'u<at ragricutur....... la a I 12 avait pour devoir, nton iultment i fiavoriser a élosiot
Noiabre latua lint la mnaigeeiqw ' 1327 tl 1 u t21 des ('uvres d'at les plus cotisidérables que puisse donie
No. rét e( t aatitanuiqwi snuatia. ts 37 1 19 à la Fraince le génie de ses artistus, nais ertore d

Niareda'elèesuali antI t'aréami ru... t M . 22t fa voriser dans la nation tot entière et par tous le
Nomtarae d attdiant ta' dassùin w.,, 1 % Ii %W Imovens le ddveloipeet dn goût et 1'intelligence deNo. îtlte've atuîtiiî'antes- e al'îa natiur ,L tUo a i t0 .

-- i vrs donr.
.plattribue cet excellent résultat à la création du lé Lit l;art ct un ; io principe -'étenid des plus laute

du livres ut à la bfolnne v&oiuté des onniîssaireus, se conceptions des grands ::aiutrs u plus tnfime produi

sont MmeSss de se rendre à vre di, soit en vfndaut de la amin de i'artisan ; aussi le goût et l'inteligence d
lart sont.ils devenus, dais toits les pays civilisés, l

ou distribuant gratuitement les livres qP'ilso ac s condition preièe de leur industrie, la nilenre rais
du dépôt, conformémnt à la loi ; et l'on ne saurait trop de leur richesse. La France le doitsavoir mieux qu'aucun
féliciter lu gouveriienn t d'u telle innovation. Aujour. atre nation, elle qpti, depuis deux suî'les, doit son créd
d'hui, la muajorit des écoles du vomté ont' toutes les unique Ci matière de.goût à 'influence que la suprénati
fournitures nécessaires. Quelqles municipalités I sede es artiste>, acceptée d, l'Europe entiwre, a exercé

, sur ses praticiens et ses artisans de toits genres.
sont point encore conforenées, en tous ioints, à vos De lé, imomsieur lu ministre, Cette préocupatioî ii
instructions, i;ais je suis counnaine qiu'avant peu elles s'y tinctivu citez nous de répandru dans la classe ouvrièr

soumeuttrout. la science et la pratique du dessin ; de là, il y a ant au
j Comme ju vous ai fait connaitre, dans mo dernier cette mode de ,fonîder, non-seulement à Paris, mais dan

raport, l'état des maisons 'écoles, leurs emplacements nos grandes villes le provnce, dus écoles gratuties d
a ' e dessio a l'utsage des enfanîts di peuple. L exemple éta

je crois inutile d'y revenir celle année. Quant. aut bionl il a été suivi par delà nos frontières, et je ne saurai
nobilier 1, ls écoles sont pourvues de bonnes tables, de vous énumérer les ullorts et les sacrifIces immneuses (I

sièges à dossiers, d'armoires, etc. Les commltlislir'es olt été faits par nos voisins 1pr propager chez un
m nd oe c gr t' o mi unsgnement du dessin, parItfuerement depuis

néitptr dos élogesàeta tnu're Eoxposton uiversele de b1ounires en I851, o
plaisir de constater qu'ils ne reculent devant aucun il avait été déiontré que 11 Francve devait à l'tar
sacrifice pour faire progresser les écoles et qu'ils s'acquit' c'est-à dire au dessin, la supériorité de ses industries d
tent de leur charge avec zèle et habileté. Les secrétaires. luxe.
trésoriers sont, commîtne les années passées, toujours zélés )e notre côté. monsiei leI ministre, nous ne somm

point restés tout à fait iniactifs; les écoles le dessin
et sacquittent bie? des devoirs que Mur impose lur sont multipliées, notaniruent dansloa ille de Paris,

charge. Les comptes et registres sont teinuis réguliè- a bien coupris de quelle ncessits preuière étaientd
remnent. telles écoles potr entretoir et développer le goût

,, Les écoles sont toutes dirigées cette année par des sus ateliets ; mais il fallait aller plus b.on encore, et c'
ittstitutr'ices diplôiées, à l'exception de celle de St. Fêli- danîs l'iîstruction pubîliq1ue de la nation qu'il convie

aijoird'luii d'intiodui'e, sans plus tarder, cet élême
cien. Quant au traitentt accordé à chque institutrice, vital (le sa grandeur et de sa prospérité.
il est le même que l'année dernière : S à 100 pour les Vous avez à la fois dans vos nains, ilmonsieur
écoles élémetttaies, et C100 à $180 pour les écoles tinistre, l'admiitistation de l'instuction pulique
modèles. (elle des beaux arts. La rétnion de ces deux importan

'i donné en ,rix 400 volumesJe un donneesrix services rend aujourd'hui facie l'acconphsement
p cette grande mesure d'intérét national.

qu'aux élèves méritants, les plus assidus et qui ont Oi est fondé à croire qu'une telle considération ne f
obtenu, durant lannée, le plus gatnd nmbr e e ions pas étrangère à la créatioi ilt conseil su périeur d
points. Ces prix attirent l'attention des parents, 'et il ieaux-arts, puisque le décrut du Présidetu de la RIép
serait à désirer qu'un plus grand nombre fût destiné bMique qti instituait ce conîseil, sur la proposition de v

prédécesseurs, lappelait à donner son avis sur lus qu
pour chaque école, tions intressant l'enseigneet des beaux-arts.

Durant ina visite, j'ai insistó pour que le journal Dès le mois de mars 1875, ono cher collègue,
d'inscription d'appel, ainsi que le registre des notes, Boutai, directeir dle l'enseignement prillairu, et mi

'voiý éuni iitlqle usofItles Comtpéten tes pofussent faits régulièrcment suivant les formtules A et fi ae
. ,rechercher les preiners moyens d'assurer AAu dessin darD~.ta a. da' d.~aaaau; da bafaU atjllaa i at a fiJa aaaaIesinteî r~tie allc lgeu ê'us u'
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y doit occuper ; et, le G janvier 1876, I. le ministre de apprendre l- dessin au iùlme titre que l'écriture, et,
!'instruction publique et des bcaux-arts chargeait le devait l'apprendre, pensait-il, sans beaucoup plus de
conseil supérieur des beaux-arts d'étudier la question de peine, l'écritre étanut n elle-nnie tne sote d. dessin."
la réorgaisation de lenseignement du dessin en France. Vous qui savez aujourd'hui que la prééminence du
La comission spéciale nomm tuée à cet effet par le conseil conmuierce unîiveorsel dans les choses sans nombre et sans
supérieur, et à laquelle avaient été adjouts M liles borues qui consiLuen t'l'abitation, lameublement, le
directeurs de l'senoigneient primaire et de l'enseigne- costue, j'.îllis dire les muuurs et les manies des nations
imlent secondaire et N1. le directeur de l'enseignent civilisées, appartien1t au pays qui infiltrera dans tons ses
pt-iaire i la préfecture dle la Seine, pour lui fournir les prdnluhi le goût le plus délicat et le plus élevé, vous

lluments indispensales de l'expérience acuise et des jugez qunelle immense et hienliaisante révohution serait
réforrnes désirées, poursuivit ses travaux avec une opérée dains lindustrie <le notre France par l'obligation
ardeur au dessus de tout éloge depuis le 7 février ue l'enseigneniiu-t dut dessin dans les écoles primaires, et
jusqu'au 13 mîars 1876. Elle put soauiettre enfit i qulle gloire un rejaillirait sur un ministre qui aCCom-
conseil supérieur une série de programIlmîues miûii remllelnt plirait cette (Ouvre si simple en son exécution.
a pprofondis, appdicables à l'eseigneimin primaire ei à Soyez cet homme, ionsi erni le ministre et niuîl n'aura
'enseignement secondaire, et répondant à tous les détails motivé, par un service pllus éclatant à l'honneur et à

de la qunestinîl toile flue l'avait presentée en *où ensemble linterét supréme de la France, Punion de l'administra-
I. le minuistrc. Ces pi ogrammes fun-et transmis par N; ion du nilstère des beaux-arts avec celle du ministère
le ministre au conseil supérieurt de l'instruction publique, de l'instruction publique,
d:mt l'avis -tait exigéI par la loi pour leur rui se à execu- 'ai l'honneur d'étre, avec in profond respect, min-
ion. Lavis deu deux cunUsils é-tait, en eliet, nécessaire sieur l ministre votre très-hunble et très-dévonóé

à l'élut cida tion de la question, car l'un y apportait la serviteur,
compétence d'hommes conîsidé'ales, dont les pricipes, / directeur des beau.c-arts,
l'enseignement e! l'application dui dessin avaient été la Pli. 1)E c :sEvitaEs.
préoccupation professionnelle ; lautre Y apportait une
e.\périence incontestable des imoeins de mèler cet
eiseignîemîent aux autrs exercices de l'esprit dans ii'crsellc le 1S
l'ensemble bien ordonné de l'insirctio générale. i^a-rTE scoLAInr

Vous avez aujourd'lui, sous les yeux, monsieur le Travaux des écoles et des iilres
ministre, les avis de ces deux conseils ; volus avez les L;a supéiior'ité de l'Exposition de 1878 sur celles qui
proc's-verbaux des savantes discusions du conseil supé- l'ont péédlée - supériorité que nous avons constatée
rien des beaux-arts et le résumé anal ytiqe de ses par le iombhre les exposants et l'étendue des palais et de
travaux, r-digê en son n par M. G uillaumure, l'houo.urs annexes, au Ch amp-le-Mars et au lrocadéro-se
rable directeur de lécole des beaux-arts, inspecteur manifeste égalemenit dans les œnvres s:olaires.
général des -icoles de dessin. .lamais allaire n'a ét En 1855, la 7e section de la classe VIll ne renfermait
mieux informnée, conduite avec plus de sagesse et de guère, au palais de l'Industrie, que quelques spécimens
persistance, îuieux mûrie un un mot, que celle-ci ne l'a du matériel de l'enseigement élétentaire.
-té durant ces trois dernièxes aunnées, sans palier de la A Londres, en 1862, une classe spéciale fut affectée
prérêaration( de longue date dais les congrès spéciaux -le aux olbjets de toute sorte intéressanut l'instruction popu-
a P'rance et de 'étranger. Il vous appartient anjouird'lui laire. 619 exposants, dont 80 français, répondiîrent à

de la résoudre par votre décisioni. l'appel le la Coinmiissioi royale, mais les écoles pri-
.l'ose allirmer qu'il n'en est pas qui imérite y titi plus maires et lcs écoles de dessin fui-ent seules représentées.

haut point votre sollicitude ni qui touchie plus profondé- U'xposition universelle (le 1867 ouvrit ses îot tes, non-
mtent aux besoins iitellectuels de la nation ; je dirai qu'il seulemnt. l'eànseigenement des enfais et des adultes,
i'ei est pas de plus pressante, car il ne seitUi pas ditue mais encore h l'enseignement secondaire spécial et à
de la France, (lui fuît ci tout temps titi pays d'initiative, l'enseigneet techigne : les classes 89 et 90 du 1 0e
de se laisser devancer dans' cete voio par des voisins groupe comptèreni t plus e 1,100 exposants, dott 500
plus actifs et plus soucieux de leurs progrès. Déjà, vous franais.
ie l'igiorez pas, le roi des Delges, dans le discou's qu'il D)anîs notre Expositiol actuelle, le 2e groupe tout cttier
adressait il y a deux mois, le 13 novemblre dernier, à la porte le titre Education et enseignement; trois classes,
clambre des représentants et au séînat de son royauîimle, oceupant 20 travées, de 5 mètes de largeur chactne sur
annonhait avec un légitimie orgueil que " le dessin venait 12 imtres dle longueur, sont. exclusivement alVectées à
de prendre rang parmi les matières du progamme les nos dive-s ordres d'enseignement. Nous avons en outre
écoles prim ires." Nous, qui aviorts pr'éd par nos illne iiuense galerie vitrée pour les travaux graphiques,
éttades, n'arrivons pas les derniers. 'Le Il toùit l875, le et bien des objets, livres, tableaux et collections diverses
président de la distribution des prix aux élèves de l'cole avant trait hi l'itnstructionu, se trouvent encore dans les
nlationîale le dessin et de mathématiques, après avoir salles consacrées à la librairie, à imprimerie, aux'arts
raconté å'ces jeunes gens coimnient s'était introluiit dans du dessii a la geographit, etc.
les lycées, puis dans les écolies juinairs l'enseignement, Uexposition de l'iistruction pu blique, pour la section
aujourd'hui obligatoire, d l'histoire et i la géog apie, fran:aise-abstracion faite, bien entetidui, dle l'expositionî
aîjouttait : Il faut bien convenir pourtatit goi pa ses spéciale qui se tint alors dans les salons duî Ministèlre.
applications de' toute sorte et de tous les momn-ts, le rue de Grenelle-Saint-Germain-n'occupait, au Champ.
dessin entre plus que l'histoire et la géographie dans les ulars, en 1867, que trois cents mètres carés. Aujour-
nécessités quotidienlies de lhliomie ;le d essii est la uL'huîi nous couvrons plus de deux mille mètres carrés,
base le toutes les indust'ies et de tous les métiers ; il sads compter l'exposition particulière de la ville de Paris,
sert au maçon et au charpentier'avant <e se'vi t- l'arci- li a son pavillon spécial, et une annexe non construite
tecte il sert au menuisier et au forgeron, ait serrurier, encore, (uLi deva recevoir, près dC pEcole militaire, un
h l'arpenteur, au charron, à la brodeuse, à la deu tellièire, g-and noubre de spcimeis du mubiliers scolaires et de
au tapissier, au bijoutier. au jaiiert, à tous les ouv-iers travaux d'élèves. Car, malgré 'le nombre de salles et
de profession, avant de servir au sculpteur et au peinte, l'étendue des surfaces qui notus oîut été conucèdés, la place
et c'est le comte Delaborde ui disait, d s P'Expositionl nous manque encore.
universelle le Londres en l1, que tout homme devait En ciet, beaucoup d'atlas, d'albums et de caliers n'ont



eneoie pu étre retires de leurs caisses, faute d'emuplace.
muent pour les disposer ; il faut créer de otuvelles
annexes. ou aoter des armoires, des rayous c des

vNitr'itles * et, que nous possédons dé.iù,
1;'xpost n'est donc pas encore coilpl tment (er.

incue : elle e le sca guere que dans uie hitatine de
jours. Mais nous n'avons point à regretter ce retard. Les

emtlements sont bien détcrinMis ; il n'y a pus guùre
<u, quehies additios fai OU de tnrud s AIgres iodifi.

uations à apporter à l'état actuel : nous pouvons done
parcourir, une première fois, lous les salons qui nous
intéressent.

Cette première promenade. d'ai[leurs. ne . )ra pas in u-
tile. Nos lecteurs auront une idée exacte de lu'tendue. de
l'importance et du mode de distribution des produits
scolaires; ils nous suivront ensuite plus aisdment dans
l'examen détaillé que nous ferons (le eb:ul salle.

Le palais de 18(7, qui n'avait point, nous lavons dlit,
les dimensions colossales de celui de 1878. irésentait, il
faut le reconnaitre. une disposition bien co.niode polir
le visiteur et le chercheur.

Les galeries elliptiques étaien t alectécs, ceaiiune. à
l'exposition des produits similaires, et chaque nation
occupait nu des Secteurs de 'ellipse,

Voulait-on visiter nu pays tout entier, euanier ses
différents produits, on suivait une des vois rayonnantes
qui limnitait 'exposition de ce pays ; voulait.on, au con-
traire, comparer les produits ie môme nature chez les
difrérents peuples, ont prenait alors la galerieconcentrique
afférente à ces produis.

La disposition rectangulaire, avec galeries toutes per-
lpndiculaires i la Seiine, ne se prème pas aussi facilement

a ces sortes (eatfnens.
Pour la France, les salles attribuées à l'enseignement

se sui veut bien lince l'autre, dans la imme galeri e. salf
toutefois, comme nous lavons dit plus haut, l'expositioi
de la ville <e Paris et l'annexe voisine de PEcole mii-i
taire. Mais il n'en est pas de même pour les expositions
scolaires des nations étrangbres, dont nous n'avons pas
encore parlé, car tout ce que nous avons dit jusqu'à pré-
sent du nombre des exposants, des surfaces et des salles
occupées par les travaux des éleves et des maître. s'ap
pliqu)e exclusivement à la section française.

Chaque nation a donc fait son exposition scolaire i
còté de soi exposition industrielle, manufacturiure ou
agricole; et si ieaucoup d'exte elles ont gênéralemenl
affecté aux reuvres des école. les salles contigues àla rue
les Nations, plusieurs les ont placées dans la galerie c

inachines oues s imexes, à lextrême droite du palais
quelquesunifes mme les ont installées dans des pavilloul

particuliers, a iuilien des jardins du Clampde-lars e
d Trocndar.

Ce te de distribution présente certains iuconvê
iiiein. L.a conitaraison, par exemph, ent r prod n

imdi es devient ilillie ; elle occi5oneld les couirse
concsidcérables, de., 'ta et-viejit continmuels, les iuêîme.

objets se trouvaut, ainsi que nous l'alloits voii, lats trOi
ou qiuatre salles diifórentes do la section franîaise et la:
vin Igt ou vingt-et- salons de la section étraugère.

Quoi qu'il en soit, htonis-ious d'entrer dans le patai
du u de-Mars, et d'iidiuer aux maitres la rout
qu'ils devrotit suti vre.

NOUSouss supposons dans legr:iîd vestibule auque
on1i art ive en venant du Trocadéro. vis-à-vis la galetie de
flýic -Arts. A gauche, avons-nous d il, se tromvc la seu
lion fr;m-aise tout entière ; à droite, les sections étr m
gères.

Nons coniuîentcerous par' la France.
Uie grande galerie vitrée longe Pavee qui s"pari-o l

galerie des Beaux-Arts de toute la partie gauche d
palais.

C'est dans cette galerie que se trouvent exposés les
travaux graphiques et cartographiques des diverses aca-

déties dle France, ceux des écoles nationales d'enseigne.
ment du dessin de Paris, de lécole des Gohelius, etM,

Ies divers travaux de Couture des jeuies tilles devroit
prendre place aussi dalns cettegalerie. )es aitoires sont
etablies dans "e but, à la partie inf iouro des murs, et
îes oitvriages laigHi l< serotit clasés, COltt111 les dsAitis,
pat r acadhuits,

Nous poirrons larcoul'ir tente cette il eitse et loà$
intéressante galerie, mais il vaut niiux, je crois, suiout

ou r lue prenmire visite. qui sera certaieilemlt très-
Intgilnteo1100, voir Cettetdu eatrt(n nlomle teus (lue

l'exposition 5 colaire. )es portes noibreuses, d'ailleits,
la melttnt, preslue à chaque pas, eni cotumunication

avec les salons qil lui sont :uiîtis, et qui tstenuîii
renîfercint toutes les Choses de eîiseiimeit.

lIrenuait donec la galerie v.isittca gauche, nous ctItrotus,
par le graid vestibulle. daits lExpositionl dci linisii're
de l'instrution publigle.

Trois salles sont consacrees à cette exposition.
La prenire est ocetpée par le matériel et les travaux

des muissionîs scientittîgoes.
En outr des rollections si curieuses rapportées de

l.\sie centrale, de lAinrimt du Sud ot du centre de
lAfrique par MMi. Wiiieir, inart, Ujfalvy, Delaporte,
etc, et qe lins avoins déjà vues en') jailvier dernier dan,
le mîutîsée efigrapique du Pàlis îe lulustrio ; h

c ii d plan relief du bassin de la mi'er intérieure
dl'.\lghri dressé par le cef i'escadran lbllaire, so

trouvent les representations des laboratoires de MM.
Deville à VEcole normale, PatI llert à la Sorinili',

WaIrtz à '&ole des Iautes études, et la collection des'
aIpparIeil d M. MnI141lîot i)olr 'utili isal ioîî dle la elialem t

LaSeot)e 1icSalle est. aLlf',èU àlS l'sieîtt 11t:ipUll j-
*et à l'enseigueet secondaire. Là se trouvent les Mtagtîi-

* fî1us bblithèuescomposée's (les envie»s dut corpsý
ense'ignatie qui Comlptent ])lits de0 8,000 valîtiies, lus

publicati fdaie sous les auspites, di Mnitèe les
divers travaux de lbsrtordtî Col ( le at'e

( les Facultés, Je médecine et (les scientres dé provinmtce.
.Les inîstr'um'ents :de, précisioti, aîpareils,. xlacliites

1 itiventées epar lesT presseur's. solît dtans les Classes, aux.
quelles les t'attachie leuir appIivationi auix aucucs1 à
l'itidîtstie., 0wna ad danms la section d eicgî
mnîit que ceuix qui sont destittê à d'xîiatoîîes

-théoies scicutitîcî, ou q imt ponkt' o)jÙLdet faCilit(i'
les Ppiîres étud(es duas les oles éléinevîtirs.
i L'en lSeîgn etIleîît1 pr'imiaireO oupe La troisièmle salle. 0it

t y stoit dei'sînirube riai lsécales nîormtales,
su r leqesîosîeimd'îsprochainemnent, (les ptins

d'èahlssenî'ts colaires, dic% c-aves en Mreleet duýIs
iodèls<e collectins dle toutes sOits. Nu vtssî'

tont, t :îcîiréiiû île' imot tn'est 'pas e-%îgèéî' deý tiès-1e 041X et,
ti's-ntê-esaîtsmusesscolair-es créspar les écoles

s miarmnalc's et ilt lsistttms Oit a éacnt lc
clatinscette satlle J îedl tics tîravaitlx d'écules dle tils '-a ic
tIli uMtrite exceptionntel.

L'extasii du <IiMiniistèire, ont If, î'<ii, ç''éettu ci.
u~ d'une, façon syutliétiqîî' le spécitîi d e t0111 t. e qu t 5u

fai daîste coles pubhlicques, dansý Iieý ètahcissenIieîtts di'

t Et

dit lUiîîistè ilicati î'mId, les elchse 1 7 etle; aMwet4's,
-respectiyemitetît à l'ousuuiî sî pêielt à l'nisigmc'

metseounai enae ocnetpiliois its
qu c nîe lmeigliieit, pt'inltiî'

t Notsmce vtoumhois pas anjoird'hé i wer IlcS h! détail
de en que t'en ftnîeit éesý salles ; cela wults cîîlttaiîîorai t
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îeaicuti trop loin. Nous nons contenlerons designalur Unis. Quand nous examinerons les méthodes e
dans la classe l'ex fosition de l'ECole centrale dos arts geneet nous aurions désiré de méme mlettrq en paral-
et nanufactures cel e des écoles supérieures de 1lontemi lèle les Irocédés employés chez les peuples les plus
et uine magnifique reproduction en platre de la Faculté avancés an point de vue pédagogique et constater, par
le nîIîdecîiu ei de l'école de lihrmacie de lyon ; dans l'inspection des devoirs d'élèves, les résultats obtenus.
la ciasse 71les trtavaux des écoles minicipales du pein i Cet exann en siildtar. comLarati f est i tpossiii, avec
tlre de dessin et des beanx-arts de Ilouen, du Dlouai de la disposition adoptée pour l'exposition des umt esvros
Toulouse ; l'exposition des écoles ul';rts et imétiers scolairgs. Comne noens l'avons viu ii nous faudrait
'Anero d'Aix et de Chaloio ; les plans et la distribln pour cAhaque objet d'étude <ut Dieli sait s'ils sontU no.in

tition de l'éco e et dl la m aison du aite ibarm bre •Ccourir à travers toutes les salles duin à istlre et
deschaumps; dans 'la classe tS le modèleA'une crèche de l'enseinmient libre, passer dans le pavillon de la
com1plèle, les collections itstées dans les salles ('asile, Ville:de Paris, entrer dans l'atinixe de M. Ferrand,,près
les mívrages édités par les maîisons Belin, Delagrave, de l'avenue Lainothe-iliet, revenir sur nos, pas ven
Delalai. Ci , t nune foule d'expositiois particuberes : parcourant dans tous les sens les diverses expositions
oripelinat ln thschild de la rue de l.mnbla rdie, école de étriigères, et gagner enfin les hau teurs du Trocadéroc oit
l'usine de Noibiel, coles professiotnîelles catholiques de se trouvent les envois fort enrieux et très.dignes d'inttéret
Paris, Société de Topographie. Sociétb protectrico des de notre colonie dAfriqluî-.
apprentis et des en fants employs dans les inanuifactires Faire ces courses, tous les jours, serait excessivement
école de nodelage de Neiiiy etde Levallois-Perret fatiguant : ce serait, un out-e des heures bien îutie-
école des sourds-muets de 'avenue de \illiers, école des nient perdues que celles que flons emploierions aiisi!
apprentis de la rue Tournefort etc, et chadue fois à taire ces cinq oit six kilonètres de pèr-

L'institut des Frères de la )octrine clhrétinie. qi grinations répétées.
1-u1- tonti lu panneau entier et dont les devoirs d'èlé. Nous procéderons donc par' naons conmençant

ves fonnett def: gigantesques pyramtides, n'a pas e naturellement par la France, en suivant h tinérai ra que
encore la place qu'il désirait il a fait une exposition nous avons déjà intliquîe nos lecteurs.

ópciale, Imrait-il. au siège de l'istitut i-ue Oudimot. Aujourd'hui nous allons examiner les plans et reliefs
EnI quittant la drniesalle de la classe 6 iouis des écoles normales et des écoles primaires.

pouvonls parcourir la classe 9, ttrilbée à la librairie et Tout en nous bornrin t .h lexposition franaise notre
à 'imprimeirie ; puis. traversant l galerie vitrée et travail ne sera point encore des plus faciles. Il nous
l'allée conltigié ffiu etitrons dans le pavillon le la Ville faudra souvent parcourir pl sieurs salles pour trouver
de Pas les plans et les cou peS d'une inime construction, cher-

L, ai milieu de renargunbles chef-d'mu-i'es de pein cher les albums au fond de cahiers cachés sous de gran-
nmir' et des diflêrens modèles deostructions afl? des tables.sitrchargées ellesinéies de catons et le
"entes aux travaux de Pairis egoùtse voies puliques cabiersiînanque de place et les retards des exposants
ti-anways, et cions troul voii l'expositioi de la Direc ont reuc la iÛche des counissaires.ordonnateurs excus
ion d l'enseignement primaire tîmodèles d'écoles et de sivenent ardltie. Puis, si nous nle parcourons pas ton

salles d'asile tiaux 'élèvedcssitns< Chaptal des dS uite les sections étratigères nons lm pouvoits sèpîI-e
éceies T, ls éces s norniales, ainsi quedes spoéi- l'exposition de la Ville de Paris et l'annîexe Ferraid td.
mucnsòsiitéressants i'ouvranes exécutés a l'école des l'Exposition du Ministère et de 1'enseigneilennt libre - ce
apprentis du boulerat-d de la Villette. soti donc 15 on 16 salles encore à examiner situltané

l'raversons de nouveau la galerie vitrée: nous rintrons ment, dans l'espace qui, s'étend lu Patc du Chattpde.
dans la section frauçaise poul r jeter titi coup d eil, datus Mars à l'Ecole Militaire.
la classe 14 sur les préparations anatoi es du docteu Puisque le tenps nous presse, ciâtouî-nnous donec de
AuzoxI de Ta rich et de lBarlita ; put is ons nous arré commencer.
toits titi peu dlatis les salles de lI classe 16, consarées à ; Dans la salle des lisions scieniiques la première de
la géographie, et tiui confientienît de magnifiques caties t'Exposition dui dans laquelle nous entrouts
exposées par lesluistres de la mari-vinee la gcuerre et Lout d'abord, les imnstittlts pourront jeter uncoup-

e l'ientérieur un plan v relief trs-intéressanît île la d'Sil sur la cate des missions. lis v verrolt le ni des
v dmrs, et les belles collections cartographiiques hardis explorateurS, savantsi, ngèîieurs niilitaires.

dotAjdriatuoujo liclieteBellgDeigav ra mrintouarofsseur i uionlt pénétré dlans$ les iéin
seuir et lceinuh s. jusqu'alors incotinnues dus cinq parties dit tiîondeet qi

isensibles nixidecords u s'élèvent des salles voisines un ont rapporte tous ces trésors jui orneitt les vitrines
aifectîées aux insruments de nuisique, notis traversoils oui décorent les rayons de la salle, trésors t'rcieux
de nonveau la galerie vitrée ls salotns occupés i'ns la surtout au point de ueî l'histoi'- le del'humanu?.
galerie des leanix.Arts para peinturt'e allemianoe ; nous ls remarqueront. lans la collection du professeî'
;îdtnirois de nouveau les faiades a'chitecturales de la Ujfalvi une petite verge clrétiemic, soutudeir l
rue les Nations, et nlous entrois dans le vestibule de mission s des .l1sites cii Chine ; les al igneclds de
'Ecole tnilitaire pxour coine ncer la visite îles sections Carixacleur perniettronît d'mijouter l'an rochain piies
étratgères. détails à leurs prenières le:os d'histoire <le France ; eu

un vovant les bulles cartes exposées p:r la commlission île
ptopographipdès Gaulesils se souviendront qu'ils do Vit,

C u osscofgo e ;mü el eWI e ux aussi Potur sou Coni foi-irmer ics i r0grmpmeOs déne
faito tracer à leurs élèves les ea'les de la -n-ace nnx
pinciples époques de sol hi istoire.

Nous a od; l a riI détdes que nou Mais cesqui les intéressera sttroul dans celte salle.
commeiçons, procéder par eoinpittaisoi. 'op les c'est le inagnilique plain relief du bassin die lan muer inuté-
maisons d'école et dimobilicr de claese nous aurions riet-ie dAlgérie, par eUe londaire. eaucoîi ile Inîi-
désir,óar exemllpouvoi urotter nos lecteurs les resaujoudtt s'occipent îeloigogi-aphie, et o
dlilents systètmOes adoptés on Fr-nce'et dans certains sition renferme cn nmt'e a lsz considérable de pilaus-
pays ttrange-scomme la lelgique, la Suisse s Eltats- ruliefs très-rem quables celui du isi (les Chots ag-
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riens rapera doud'abord par son xcution qui est
parfaite, ensuite cause de l'idée poursuivie pr le chef
descadron loudaire.
lae J dîî'eî;l (es Inslti t'Ir a rendu compte autrefois

des travaux et des recherches le ce savant et vailanut
soldat ; tUs lecteurs se rappellent donc les avaniges

oj 1 un esCre de hi création d'une ner intérietre, vennit
ainsi reconstituer l'ancienne baie de Triton, et Inettaît i
0 kiloitres à peine d> A nouveau rivage le centre impor.

tant dû Biskra, situés aujourd'hui aux conins du Sahara.
Eu quittantt"ette premiére salle, il sera diflicile à nos

visiteurs de ne pas s'arrêter devant les appareils 3loimhot.
onur l'utilisatioI industrielle de la chaleur solaire. Si,

lors de leur séjour à Paris le soleil vent bien, comme
eela n'est pas douteux, envoyer quelques-uns de ses
rayons au savant inventeur, nos maures verront un
morceau de lxeuf rôtir en 20 ninutes, une tasse de cafl
se faire presque instantan4ment, et un alambie solaire
porter, en 35 inn tsL centilitres de vin à l'ébullition.

Avec les nodifications de construction que31.Manchot
est en train d'apporter à soi invention, modifications qui
abaisseront considérablement le prix des appareils il
n'est pas de soldat en campagne, de chasseur ci course
on de voyageiPen expédition qui ne puissent faire leur
potage et préparer leur repas sans bois ni charbon.

La seconde salle de 1'lxpositioi du linistèr'e est
tl'ectée, avous.iouF dit, à l'enseignemeint s'uprien et à

l'enseignement secondaire.
Dans U'ordre des travaux qni nious occupe actuellement.

noUs Us bornerois à signaler aux instituteurs, aec les
études botaniques du docteur Baillon, de nombreux
spciîneils de la nêthodcraplique appliquée aux sciences
expérimentales, et particuliereinent à la physiologie et à
la médecine. Ils verront, avec initérét, je crois, les
iouvenlents respiratoires, le rhythne des alliures pour

la locomotion de l'hotume, les chanî ements successifs
du pouls dans les nialadies aiguës, pneutnoiiie, fièvre
typlhoïde, eholéra maadie de cœur, etc., représentés
d'une façon sensible, au moyen de lignes tracés par les
instrniits de M Marey, le savant professeur au Collège
le France.

La bibliothèque du corps enseignantttirera égalemient
leur attention. Plusieurs. sans doute, y chercheront
leurs couvres tous les degrés de notre instruction publi-
que y sont réunis: Mais on n'a pu classer les ouvrages
par matières ; on les a rangés dans leur, ordre d'arrivée,
et je trouve ainsi les morceaux choisis de Xénophon aà
côté d'un cours de géographie élémentairede Co-tam-
bert ; sur un autre rayon, jn vois les FableI de la Fou-
taitle entre un Traité de inécaniique rationnelle et nu
ouvrage de Conrty sur les maladies internes. Ieuret-
sement que l'oi travaille activement à la rédaction du
cataloge, car, sans cela, personine aie pou'r ait tirer parti
des trésors qtie cachent ces armoires.

Nons entrons miîaintenant dans la salle atlctée à
l'enseigneen t primil ai re.

ci nous trouvons un grand nombre de plans d'écoles
normales et d'écoles primaires. Occupons nous d'abord
des pretaières.

,je mre rappelle qu'il Y a trente et mn ans bientt
J'entrais comme élève de première anüibe ldans 1ino de«
écoles normales de l'Acadéniie de l'aris

Le bâtiient priicipal2 construit depuis pet, renfenai
rez-de chaussée trois salles pour les études et leý

classes, le cabinet du directeuret une petite pièce où s
trouvaient une centaine de olumes dépareillés et quel
<ues débris d'instrumernts de hysique Un pauvr

umngai'établi sur le sol même de la cotr Ini planchéié
ni pavé, sablé seulement nous servait de salle d
musique, deIlavabo, de vestiaire et de lingerie. E
hiver donc, nous étions naturellement obligés de casse

la glace que conitenaienît nos pots et nos cuvettes, et ce
n'était point une précautiou ralinée le sybarite qui
nous faisaiti le sa meldi soir glisser notre litge blanc
entre la primitive paillasse et l'iîîiqu miatelas dle ios
lits.

Le refectoire se trouvait dans une puetit salle enfer
tiée, humide et noire, débris d n vieunx corps de liili
tuent qui avait ét autrefois la îreinière école et qui était
to iié (le vétuisté. Qtait an direrteur, logé très:étroite.
ment dans tui petit pavillon qui avait gement citp
à la ruine itipremier baitmet, il niavit d autre cuisine
que celle dle 'coe-comme pièce s'entend, ce qui
d'ailleurs, aujourd'hui, constituerait pour lui titi danger
sullisamineit sérieux déjà.

Ce temps, forth eereusentnt est plus. Sans étie
l'objet d'attenitions excessives nos suc:essettrs - et nuits
en somnmes bien heureux - sont miieux logés, iuion

utris et plus soigués. Ils out aussi plus d'instruments
et plus de inoyens d'études ; ils saturout, ios n'e i
doutons las, rendre au pays ce quion leur donne ainsi,
en élevant à leur tour le niveau intellectuel et imoral des
générations qu'on leur confiera.

Les premiers plans que nous rencoitronseil e ntrant
dans la salle del'Enseignement priiaire, faisant partie
toujours de 'lixpositiott dt Ministère, sott ceux de
lecole normale de Douai.

LA département du Nord est coniu depuis lonigtemps
par l'intellignte libéralité avec laquelle il dote tous les
services de l'enseigneent il devait faire et i a fait
une école norniale modèle.

'Tonsr les services sont largeinent pourvus. L'adinr-
nistration est très.coifortablement installée Directeur,
autiônier. itistituteur chargé do la direction <le l'école
annexe, naitre adjoint attaché à l'établissemienttouts
sont logés d'une façon conîvenable et digne.

Eài outre diui ca)itiet (le travail faisatt partie do
apartement personnel du directeur nns troivons

une salle pour les réunions de la Co'uission desur.
veillance et un cabint pour le directeur un btreaui et
une pièce potur les archives.

[1a partie affectée aux élèves est, relati veirent îlnie,
plus spacieuse et pis ielle efcore-ce que nous trou
vons tout naturel

Chaque promnotion chatue amte a sa salle dêttîde et
sa salle de classe particulières; les préaux sont commuîînns
pour la seconde et la troisième ainée seulemient ; les
ôlèves de première année ont leur cour le, récréatioi
spéciale Ce sont lit d'excellentes nesures, ai point de
vue de la discipline et de l'éducatiomniorale, niesures
d'ailleurs que rendait obligatoire le grand nombre
d'lves-naitres, cent ciiquante, (lue doit rontenit
l'école (le Douai

Indépendamn nt dle ces six salles d'étIides et de
classes ¡ônérales les sciences, la musique et le dessit
outleursoaux spéciaux amiphithétre de physique,
labbratoire et classe <le ctimiaie, classe de desst d'après
la copie, classe de dessifn d'après la bosse alle des
collections d'histoire natturelle, etc.

si nous n'avons pas encore, dans ios édoles normales
de rance, la niagifique ùa dles écoles nornailes alle-
snmandes ou la spilendide Salle des Rqceptions des tablisse
ments scolairés de Boston et de NeivXork, la nécessité

t cependaiît de 'éunir à certains jours toits les élèves et
le perso itîel enseignant -pour des conféreuces, par

e exemple, poui la lecture des notes et les conseils et les
observations <jue le Directeur peut avoir à adresser à
toute l'école, potr certains exercices d'iînseible cer-
taUies séances un ptou solennelles juelques fètes inte

S rnme qu'il est bon île conserver la oi, loIs existent et
i d'introduire la où elles n'existent, pas-a faitvsentir
r partout le besoin au moitis d'une grande salle qui restât
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touurs libi 'erst sms aucul doute l pctwe que nous
avons remarquée dans le plan de l'école normale de
Douai, et qui liorte le non de S rds conftrences.

Les ainexes et les jardins présentent les iiimmes conidi.
tions d'espace, les mémes cactères du tilité pratique et
de con fortable que ls bAti ments scolaires Salles du
hainsrani ombrages d'arbres, grand jardin de l'école
lotir la cuIlre maraichère, autre jardii a b ar res
orestiers et ýd'agrénent, jardinsroservées pour les
Directeurs et lu nialtrdien n t onlli, 4n
tout est parlait,

La nouvelle école noruale de Douai noUs paait done
pré'-seniteri toutes les conditions niatérielles désirables
Une seule objectioni nous venait à l'esprit en exaniinaut
ces plans, ces coupes et ces façades d'uni' architîeure
simple, mais élégante et de bon goût .

150 lè ves-unatres pour tnue seule école 5 pui pro.
motion, n est-ce pas trop

La iature particulière de ces jetmlles, gens, leurs études
n térieures, leurs besoins, dans le piésent et pon l' i
i r, permettent-ils une réunion aussi nombreuse ?
Au point de vue urcnent scolaire, intellectuel le

naitre pourra-t.il, dans ses classes interroger chaque
élève aussi souveit qu'il est nécessaire, indispensable de
le faire ? Le conirôle sérieux du travail de chacun peut-
il s'exercer pour tous d'une façon permanente, snivie
Nous ne le croyons pas.

Et l'éducation morale, l'éude du cartactère la forma-
ion des habitudes, la préparation an.xdevoirs profession-
Iels, toutes ces parties si importantes, si délicates et si

utiles de la teche duc Dircteur et des naures adioints
pourront-elles être l'objet de soins aussi continus, aussi
réfléchis, ausi complets et par siite aussi eflicaces, que
lorsque chaque promotion, par exemple, ne coypte que
20 ou 95 élèves t Nous ui doutons.

Il n'est pas mauvais, du reste, au inlomuent où l'atten-
tion se porte iventveis ces établissements alors
qu'une loi est premctée dans le but de les multiplieri
partout, potir les institutricl comin pour les institu.
tours, il n'est pas mauvais que l'expêience soittentée.
I 6tait dillicile, à ce point de vue, le choisir mieux que
l'école normale de Douai.l. valeu exceptionnelle de
son honorable directeur, M. liilaire, la comx pétence iconî
testable que lui ont donnée ses longues tiiiécs de services
distingués, nous sont un sôr garant le la façon dont
l'expérience sera conduite, et nous pouvons avoir tonte
confame d:uns les résultats u'elle donnera.

Mais pénéirons dans les salles affectées auxclasse 8,
7, et 6, dites de l'enseignenent libre, quoique beaucoup
des établissenents qui s'y tronvent représentés dépen.
(lent complèteinent tt lde t, des départements ou les
conmuilines.

INcole onge, 1qui s'est imposé mission d'introdire
dans l'enseignenibit secotidaire les nouvelles théories
pédagogiques a expos plusieurs %ues <le ses ubâtiments
et de ses préaux. Nous avons renarqué surtout les
clanbctlcs d'élèves dans les dortoirs, et nous voudrions
voir cette disposition adoptée pour. e lèvesmnaltres de

os écoles iormales.
Chaque élève de cette façon, est chez lui l a sa

petite chambre, qu'il doit tenir toujours p'opre cW
soigneusement r'angée. Cet isolement bien plus conve-
niäh)le et plus déeznt que ces longues 1IIes de lits sans
rideaux ne s'oppose as du tout'à la surveillance.

La porte, qui nWa quo 1 20 de hauteur perme u
Ilaitr de voin- l'intérieur,qîd i lie veut; les cloison

s6paratives, plus élevées que la porte, aiî d'éviter toute
conun nicntion ne vont pas cependant jusqu'au plafond
l'air ainîsi circulo constamment dans le ditoir et dam
toutes ces hamnbrettes.

les saßeg de lasse ipous offret aussi une dispositioi

qte noius désirons encore pour mios écoles noriuales
chaque élève a son lipiire isolé.

bI n'est rien d'ailleurs, dans cet étalissene vraiîn i
in odèle, jusqu'aux cabinets d'isites, ilui ne nous
ns'ire des sentimnits de convoitise.

'lous os lecteurs savent quelle détestable installation
possèdent A ce poilit de vuie la plupart de lns écoles
priniaires. LIes alre.\ cabinots xà la turque, avec leri
onvertire toujours béante. infectent les cori.s et souvent
WItni e les classes ; la veltbilation des fosses est partout

iistiflisante ot nulle, et la mallîroprelé la plis dégoeî
taute est Tapanage de ces aunexes scolairs, idisei-
sables pourtant,

Cette mialprpreté liabituelle n'est las u Fiance. il
faut le dire, le fait exclisifd nos Lcoliers Les cabinets
des établissements publics, des hôtels, et iîine de cer-
taisties maisons particulières, ne sont guè'e Imie: teuus.

estin suijet pemanet, dit-on, d'ét nen nient indign
pour les voyageurs uiglais J'ai vu, en, effet, dans les
maisons anglaises, des niter-closets avec tapis glaces,
toilete, etc., qui ressemblaient à de vrais boIdoi rs.

Sans chercheï à atteindre le1 luxe, je crois qu'une
utile révolution dans nos habitudes ,est à cet èga'd,
vraiment urgente ; nous pourrious d me' pal'
l'école.

Je me souviens iue visitait il y a quelqiues années,
un asile, d'aliéîés dans le Beri, je fus frappé de la
grande propreté qui régnait dans tout l'établissciment, et
particuherement dans les cabinets. Tous avaient un
siège en chène, ciré et frotté chaque jouir par les peu-
sioniaircs ; on ii'y voyait jamais à quelque heure qu'Oit
y entrat, la moindre goutte d'eau. !a plus petite tache.

Je men disais qu'on pourrait donc exiger d'élèves, ei
petits qu'on voulùt hien les supposer, mais eiifinî doués
de raiso, ce qu'oit obtenait de pauvres iuiseisés ; et
depuis cette époque, je regrettais qu'on ne remplaçat ps
les trous à la turque par des sièges cin bois.

La dispositionu adoptée à Ðlonge vaut peuCt.ête niu
encore, en ce sens qu'elle suprine, d'une façon pr'esquîe
absolue la possibilité pour es élèves d'ètrc nlpt'oprI'.

IL siègo ou. etleti est une sinipIle coloinne c'euse cvlii-
drique, sur laquelle par suite, il est inipossible de
nionter. La ciueite est cin faïece A ferietuîre an to-
iatique ; et les murs sont ganis égalenuit de ca'ie:î u

cin faience.
Laissant de côté pour le moment l' nporitnte qtics

lion des méthodes et <le la discipline, nous voyons donc
que l'école Mòge petit léjà, par sou exemple, proyoquer.
inqu'aîî point de vue matériel, d'utiles réforimes dans
,ios établissements scolares

Nous ne quitteron3 point la classe '7 sans regar'der ui
ri'and tableau 'éritable peinture, qui représente ttu

projet de création nouvelle aussi fit Villa écoliè'e dit
Vésinîe

Nos lecteurs savent qu'en Anigletre et ai 'Etats
Unis, les collèges, ou certains colleges du ioins, sont
établis au milieu d'une riante et fertilecamipagie. .,l
clapelle, les classes, les biblioth'quis les cahinets
d'histoire naturelle et les salles de colle:tions scienti-
fiques se t·ouvent dans des ttiïieits séparé entour's
de plouses et d'omb'ages; d'élégants cotugcs, de cha--
mantes villas sont habités par les professeu's et les
élèves, uîîi ne connaissent point les quatre murs de os
lycées et nos naîtres d'études, tiouvent le logement et
Sla nouîriture dans des maisons particuliè'es, où ils
johissoit de laliberté la pîus atsolue et la plus complète.
i N. Pal, maiîé du Vïsiiet 1Seiie et-Jisel a voulu

:iii' Cres céationset suibstitter' en France l'éducation
de la famill à l'internat, par l'aiplicationl de ce qu'il

elle le systènic ltlorial
SA l'alomératioî fouinée par 'interimt-dit'i lats
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une-brochire qu'ou distribue aux visiteurs de lXpos
lion - agglomnération pernicieuse pour le hsique t 
le moral, nous substituons la amilk icolièrel C'est-à-dire
lW groupimnt de dix à q uinze élèves, dans n ne cilla,
sous la surveillance et la direction d'un ultur.

Ce tuteur, pris parmi les per'soines les plus recoi-
naidables, vivra de la vie nnim des enfants contiés a sa

-arde, ýera leui r exuinplè. leurm conseil, et ieIidra auprès
dcii l lade du pew Les parents choisiront en toute
Ubert celui de e: titeurs qui leur paraira representer
le nieux leurs idées et leurs eroyances chaque comnImu-
niuun chaque église devant avoir son représentant et
trouver lais la villa écolière les conditions necessairps
à l'exercice dui1 culte.

"l Chaquegroupe, conitituwainsi àlimagedela fatuille,
Se reliera pour Fenseignenieut à un établisseumnt central,

-Dians cet éta blissement, linstruction sera donnée
daprès les méthodes î:erfecionnées par les professeurs
les plus distingués, avec toutes les ressources et les
ntoveits dont on dispose maintenant. ElIle comprendra
toutes les sciences utiles, Fétude des lun.u;es mortes et
vivnte enfin Venseignement sécial, secondaire et
s npnriei.." _

[, un mot. eest une ville $coli' uil 'agit d'èrikgr.
Les tableaux et plans exposés représentent une vue

générale de cette ville et les détails de t'iîmstallatioun
U'éiablissemcu t principal, surmonté d'un obúervatoire

ponr rttide de t'astronomie coimprendra dans son
enceinte de astes pavillonsindépendantsles nus des
antres pour la physique, la chmii je, la iécanique et les
ieaux-arts, /histoire iatiirelle, la nusiqlue. Il % aura

encore des salles de gymnastique, d'escrinîe, de bains,
dpydrothraphie ; un manège, un atelier renfermunint
les' princileses machines qteinploie lindustrie pour
nettre eh couvre les niatirees premnières.

Autour de cet imiese établissements groucront
les éiuas éCOieiu. dont là mnibre croira un raison deu
celui des élèves. Des Élhnips de culture et d'essais
agmronomi<ues colniplterout cet ensemble."

Your aider iu succès de son entreprise, I Pallu sest
asuré le concours de I. Ilippeaug ncimIu lîrofesseur de
faculté, bien connu pa ses pblications su l'istruction
publique à l'étranger.

Cette eitreprise ouis pat très utile et turs belle,
umis elle est cousi erab e et elle exgera de bie gra ns
capitaux.

I. Ilal u évalie à 6 millions le total des dépenses à
ectuer nous souilhaitons vivement que les soniserip-

iois atteignent proniptement ce chiffre.
!:Ilxposiion universelle lans tous les cas, vient à

point pour permettie à N Iaill d rlai cofai ime son
projet et d'intéresser à sa réalisation le pIus 4gand
,orthre possible de [ares d famille et d'amis de l'ensei-

ueen eut.
Nous voudrions dire mainten a t ieques moIs des

plais et des reliSd naisons Wkol ' sont pe
nmbreux <Fnilleurs.

'école 'st le palais du peuple, disait un îîiitre
gréeole suisse dans ino rècen t congrès d'insti ti iteurs, et
aucjun so erainne inérite plus lue celui-ci d'avoir un

alais. Il fait doIer à l'école l'éclat et la recherche
'eige tout palais et ne pas seutldnet iserver le

luxe des formesle confort des installations pour les
lieuxde Inlaisir on la deunicure d'I I Prince. Dans une école
conilte et dirigée comme elles devraient l'étre toutes, le
maître i'a pas seulement pou r but linstruction des enfants
conhIéï ses soitns il iit viser plus lipt et inculquer à
ses éèves des plincipes dont ils garderont le saivenir et
1uH seromt le souvenmr de tonte leur vie

'' Mais les paroles, ontinue i l.ihtete con pátimt

auquel nous enispruntons cette citation Oi, les leçons
seraient iusuhisantes pour atteindre ce doulle résutai. Il
faut ilue les impressions extérieures viennent en aide au
travail intellectuel ;or auciue impression n'est aussi
puissane, anSi duirable que cOlla produite par le milieu
dlans lequel elmacun de nous est placé. lPor l'enfant ce
mliHeti est l'écolo c'est là qu'il passe ses jeunes années,
époque à laquelle les isiilressions sont fortes4t vivos,

assi, faut-il. d'une f.lçonî nette, assurde, distingier l
imisoin d'école do t'habitation de l'einfant la s(paror de,
constructions qu'il et lialitéà ù voir, dans lesi nellhs
vivent lui et les siens

lIëcole doit être pour l'enfant ti lieu à pii. un
montumentdont le caraëtère tranché le frappt et Vétoino."iSus aller aussi loiàqîme l'institteuru uisse dont

nous venons dbu faire connste l'pinin; et sans rc
mer bien intendi, Illn pnlais poir lco binous serions
heureux de voir waitre entiu une véritable architectutn
scolaire, et ious soimies tout à fait de l'avis de M.
Narjoux quand il émet cette pensée q'il est inutih.
sinon fàcheux, de donner à l'cole lapparence d'une
prison ou d'une fabrique, et qlu'elle n'ei vaudit pas
noins si sa fçade a d'heureuses proportions, est aspect

agréable et con venablement décorée.
Un point cependant sur lequel nois diîlirons ioîpi

nion avec .\L Na'joux c'estlorsqu'i s'élve coitr
l'habi tude que wis avons en Fr u e de loger les miaitrrs
danis l'école

Iyaborl dans le tîunpagnes, si la miaissi Aéole le
renfermait pas apptent l'institteu , ce dernier
ne trouveraitiu ulle part à se lo'er. Or. conIII e la
conmune, aux termes de ta loi, est tenue <le fournir tn
logement convenable à l'instituteur elle devrait donc
faire consl ruire uine muaisoit particulière pour le atrEe
et sa famille. Cela cousttuerait, noui les iniance-
commiuniles, ce Ie sein b u ne notable aggravation de
dépenses.

aims les gri<es villes. où les Constructions sont
coûteuses, je reconunis qu'il serait souvent onéreux dle
loger lesMou 8 adjoints d'une école cosidrale. Nais
jecrois qu'il ser ait regrettable ue as un nitrc n'habi.
t:it l'établissemerrt.

Lécole n'est Ili nue halle ni oui marché, dont l'ouver
te a lien<e tdlle heue à telle heure. Il y a, d'ailleurs.
les soins le îrOpreti', balayage nettoyage, aêéatiou

dles salles arrosage des cours, ete., auxiuels on uni-
peut pourvoir qu'entrem es classes et ui oui besoin 117-tme
surveillés ; puis, c'est aussi pendant les intervalles de
classes, les jeudis etiles diriatiches, îm'arriventt l-s foum-
niti r-es, ivres papier pIums, bois onu chio et(.
qui dot recevrait tout cela Y Et pendat. les vaeances,
qui présiderait aux travaux le peintIre, d lessiva ui
se foi)t L'ord ita i me à cette é oq Iu ?

Le fait d'ailleurs d'hahmter la niaisol <Yeole doit
im mimemu-a aixatres àno av's des habitudes de

i iité, îl'ou-dre et de tenuei qui uie iuvent, ait con
traire, qu'ajouter ta respect que e luris foinctions lemr
assur-ent déjà îwès des élèveS et ids familles.

Aux itats-Unis, nous idit-on, aucune tnismn décole te
conitient de logeient.

Cst- ce q ut cela peu t suillire pou- nus fair n ii tominer
ce qui se fait iciset soulnies-nous donc obîligês toujours
de copier ce Qi se fait ailleuis ?

"e défa îl(3 logeüent un dit PL A Orger
vi2 accuseune situatio gi n est pus an i ien

'î'eof ru en ance et é rangm

tMei u -l i ulTu
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L letiter est engagé par le bureau s:ol ire ou aus l t e s ultats ohtenusclez nous
une atnuée seulenIent ;il est payé par moi et e plus sou- jusqu ce jour : étendue déntesure des classesi, niobre
vent sot certificat d'aptitude n'a qu'u nedurée li itée. trop onsidérab des enfants inégalité de 1l'gà des
Dans cescomliions.il ue l'ait souvent que passer; quand él"ves etc. clu.. i et il iidiquait les riuièdels qu'il -Jugeait

il n'est pas origilnire de la commin il sr met un nécessaires. Sès projets ont ét exécutés. Là aeI
pension pour la durée du termi colaire ut n'a dan la « d'exî':cice do notre salle d<lasile modèle lie contient air
maison 'ocole qu'un cabi net ou pi;oir. pis que 125 places, et, à droite du vestibule ld'entrée

Celte situation, Seloti nous, lie vant pon ielle de nos nous vovons une petite classe, aWC tables de deuX élèves
mna itrs, et ious avons vu avec plaisir, dans lesau ans seulement, isolées ls unes des ites, ce #put nous prouve
explosés.pu les nisîdons d'êacole et les salles d'asile la Dirtrlaet son adioint eutr ige n t

lpmseideht tonosdeslo.teinets pui ura di-etWni et, inintla tùche avec intelligence, et sas se départir d
leurs directrices, et des htgements disonssle, fort couve- leurs devoirs couinuuns, s'occupent plus partiuièent

nsaibles, le plus souvent et irie avec jard n is, coi ne le 'unte les enfants de deux tatutr ans, liaule des
dematide la eculaire nistrielle du 30 juillet 1818. enfants de quatr si: aus.

voici maintenant un M d e salle r inc conn u Cette nodifieation provoq tiera t ns i nul doute uî n pi o-
ile, réduit au 1110., gres considérable dans nios salles lasile; et ces établise-

TOU s Inos lecteurs aven i els reproths on a. dans ments deviendront -Ileimeint ce qiii is doiven tt
ces udeiniers tenps, adressé i n salles d'asile. t t pel chez nous surititit où la lquentation ordinaire dos

engoueinentt i contraite, les tl dssein<nts ai res classes est de si pet de duiée-des ta blissemient.s vri.
étratgers ot povoqué cIez oa i- ent préparatoires aux exercices et aux travaux de Técole.
on ne parle plus que de ta a othode Frioèlbel, ds 't'ons ces uiodèles de constructions scolaires en Iois Oit

de Fi'obel, des dessins et dit tissage elon Froéhel Les un pltre, oiM été faits aec beaucuip de goùt et de soin
jardins d'c?7[faîni ont fait oublier -onpèlîenient nos fcOks et- les cloisons vitrées ous permtteit tde voir fatiletnet
ti tiric dlu Ban de la l1oche et le pasteur Oberlin, tous les aniénagements intérieurs
Saloiné \YittCr, LIoise Scepler Mines, de Pastoret et Voici1 par exemple in tlpe d'école cop n una e a l

Nillet. MM. Cochin ut lieutd eMitès quils sont pur le et core.
pl;tgogue de Maieiithtal. seroutt bietot aussi inconnus Le priau couvert e'st au lrazsde.chassée l sa.ll; de

desdirctries de alls asile que, L:nare est de,;classe aui ler étage. On recède à ces dernières par un
disciples de Darwin. et Paoip tIs adtiruteits de Newco Ianl couloir sutr'leqtel se tiovent les port d'enirèc
uten et e Watt. aue classe enferute 7 raitgées de tables, de - élèves

G.rac' h)ieu-et G. ard--le no t p o chtacunie. toutes les tables étanut isolées les unes des
tvonssous les veu o prouve <me la\ille de Par-k auttes. Les classes ne puvtent done iec'evoir pîlus de

te veut pas abidonner la tuéiide frantaise, vrtabIle vves ce qui est un gr;ntt progres sur la itntiotn des
intbtode, eelle.lt, qisadiesse a l'inllig n it!Ltteannées ente, ot nous roncontrions souvent 1.

entien, et nWest pas Ute simple rétunion de pr lués hs 1 e 1 enfantts confies a. uin seul maitre.
Oit moitis i ;ltéîieux, tno développacit que cerIn e s lts cloisons qui séparent les classes sont toites vi es
de 'esprit, certaines facutés, au détriictutt des autres c' st Un tvt aga point de vue de laIumie tis

sonvet cela peut dev'emi tiin obstacle ipourt la discipline" titi

l haî le grand préau couvert, a mili duquel s source de dilichults pone l'enseignet surtout dan
trouve le vabo, je vois de petites labtes qudrilles avec les Petites classes, où nous recommandons les eons
swiègs à dsit-, qi ine fontý penserct que ces tablies ,ser v i- d'cuscibr, lielectures et lexùittonuu!Zi2s i-
rolit ttou-su<lciîleît poutr les repas, mîats auls..i POR r, ptlu - ts ilsdAtih,àMîîeîete:itis

av 'u sror stles classes ne sont pas conttigues conme chez itns. Une

pour îîîoi lue dus procédés) peuient tse itroduits avc petite nece longue et étroite est toujours meng.' <'trt
aatag dasnos salles (d'asile Maisje r'etroi s'i doux classes consécutives, et cette pice sert pou le dép't

dans 1i sallenes cercices, lias gradins nditiotnuels des mniteaiu, elestcoluresiet'destpanier
a unéioî'r il est vrai puisqu chalue itatt taintenait D annè.tex e lce ru getire si elles 'entraaiet:s

a suit si'ge'distit ave bras et dossier. ie tro1  usse dpise se'aieit certaieet
heieuse modificatit apporté à <otr'e type actute

La di rcettrice contitniera done, <'ottie nutar le pass" ses cotistr-ction.
r#c'ts ses hislortt ls clen tincs. ses cntrctirns, ses comr- e Lindelte d'une <3c'lc muticide delcuüiti se trouver

sationis gui tout Ci éveillait Fattetioti le i'endfa, t dans la tnte Iice <tue les spcimets de sallelWasit
l'habtitant rflécit', a juger' et rasot t s'sset utn cole cotiale, n'est pias moins i nté-essat Assitricipalement astncnu, et ont suitout pou r obj les visite s qui viennent d'adtii'rr dans la rie

a cult uc de ses sentimenits. galerile et'roite les dessins des elèves dl nos con
I es pelits Jîtrp s lise j'aperois, avec les porte tble'n ' i tnd les et dl 1no classes sgpviales, s'ariteit-ils ni gani

et les bagettesles or'doiscs suispetul iS aux murs, ni'n t nomlre devant ces salles of viennent se foi-niet et i s'iîî
quetauLssi te 'on continte, et avec iaisoit dlonne' truire toIUte celte jeuitesse qui sera bieitét la gt'acif'

nos élives tes salles d'isile les pretières notions de arinée industrielle et atistique des uvr iits de l";tti,
lttredéc'ittitre e d lci celle-la qui, jusqu'à ce jour, a si bien défend iniotre r-épu t

Mais,à ce àiil vtu t'letressattt spécii lie tation et notre hioniïetr dans l mrces de art et It
onse:aîitWons' nt de plaisir nous réole un vie- g<oût.

ilble prtorts. A gaichu de I'ltr se trouve le bu'eau di i'eimm'
I anus son renitar -inletapît ile I85su t' l'eiseigne uis i anh trnjh -notinle let'o tot iues plts

itîeit pimhair à lai-is et lantle clpir'teîtente lf oi, la m'tealle de (ail lour 19oî' etla bos'.
Seilie, M. Gréad aprè avoir montri quo nos inu st'ti On ibilé cette salle, avec intetiti ile p11 i Isietni
tions t nos circutircs oficielles, depuis l'oi' doniaien li sptiiieis l iIoliliers. Ici ce sotfl îles tables avec

2, dlécmtit'e I~lî iitsilai'(t 'glfonet dî ti- îtîs îs855< u pi t te ;l< les î"lèvt's d <ssiinienit 'st le î s i' 1 öno
costitUent uine nttode ien lus comlte isag e t l'exttut supr tie de leurs ca'lons iposant seil'

Ils logiqnil amte la ilf rie IMdett, passai eu Iue les ticttsti' it li t po ile-uodele lii-uiðme.
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Une autre partie de la salle est affectée au études
d'après a besse. Voici le socle sur lequel oit pIlace le
plâtre les éléves, assis sur des tabonréts se tienn t
autour, et des demi cerclesen fer luir permettent d'ap
li yer leu n plancles ou leurs fenilles.

Voilà niaintenant une salle pour le tidelilt inte
nt re potr le dessin o l'tpjis natue , car les t tu des sont

sé rieilses et co dapes ins ves Moles spéciales et to is

les anis il e'n sort deqvuitables artiste, [tii v'nt îlettre
leur sonnaiss:ines et leurs taients au sorvice de t i ls
trie parisienne, Ianus ta selptur, le broze,la céra i il

iienbiemlnt, la hijouterie, laj3il lerie ete., etc.
lais voici, (et nous seîinble, titn allie tI odèle de rûuns-

ituctioli autour diuquel les curieux se pressent plus nom.
brenx encore. Les graides persotness montrent m ill
clioses du doigt, et les enîfaîits plot issetlil dles cris de joie,
coume à la vue de coipagnons ou d'amtis bieni cous.
C'est le .liayasin du natériel scolaire <le la ville de Paris

Nos lecteurs se rappellent que nous leut avons p)- ir
autrefois de cette création, à propos justement d'une
iaitallationî semblable que venait de decréter au Caniada
la législature-de Quélec<l().

SL'objet de cette création, dit M. Gréard, est 1o
d'assurer aux écoles. gràce à des, approvisionnements
proportionnés aux besoins, 1,1 fournituire régulière tant
ttn riatériel classique pro renient dit tlivres, papiers
plumes, crayons, cartes, tableaux etc,) que du mobilier
scolaire on du mobilier de ménage de nos établissements
2o de pourvoir d'urgeice aiux besoins extraordinaires ou
aux réparations accidentelles par l'envoi ou pal- le rem
placement immédiat de ce qui manque ou de ce qui se
trouve hors d'usage ; 3o de surveiller la qualité des
confections et des fournitures en rapprochant les objets
confectionnés ou fournis du modÛle on du type déposé ;
Io de laisser polir la fabrication du muobilier', le champ
ouvert à toutes les améliorations île fondl et de détail
qui seraient reconnues avantageuses et possibles."

L'expérience, comme le constate le rapport adressé ài
M. le préfet le la Seine sur l'enseignement priiaire à
Par'is en tI5 rapport que nous avons déjà cité, a pleine.
mîîîrit justiflé les espérances qu'on avait coniçies de cette
création.

Les besoins signalés par les directeurs et les directrices
d'écoles reçoivent une satisfaction inmédiate i les répa-
rattionis effèctuiées dais les ateliers du Magasin même,
permettent d'utiliser tous les objets détériorés jusqu'au
coiplet épuisenen t des matériaux ; tin contrôle sérieux
est exercé désormais sur les livraisons des adjudicataires,
et, en imème temps, il est tenu compte tres.exactement
des fournitures faites dans le cours le l'année classique
à chaque école.

liåtons-nous donc d'examiner, comme tout le tmonde,
ce curieux spécimen, que les grandes villes de Franre
voudront peut-êtr'e imiter à leur touir.

Voicid'abord le burea'auoù l'on inscrit tout ce qui entre
et tout ce qui sort; puis, de ce côté, se trouvenIt les aLcliers
pour les riéparationis, lmteluiserie, fortie et scrrurrrie. Ici,
c'est la salle des emballagjes: voici des paquets tout ficelés
qui vont partir* ; et dans ces grands casiers se trouven1t
les bulletins d'envoi. des colis, pour les écoles dl garcons
et pour les écoles de filles. d

Claque matière d'enseignement a sa salle. loi la collec
tion des phitres pont- l'étude dii dessin ; là des livres dc
lecture courante; plus loin les arithmW¡ucs, et nîoîn
reconnaissons mine, parmi ces dernières, la charmantk
.nreprésentaion minuscule du cours de N. Tarnier, ancier
iîîspecteur primair'e à Paris, aijourd'hi doyen de h
faculté catholique des sciences d'Angers.- Voici mainte
nanlt la salle des brosses, balais, 11ponges, pineau.c; cell

(t) No. 13 îe l'année 1877.

du Iaté[ iel de propreté ilosoirs jeleseauxt chairoon
et à rau, etc., et cp sont tois ces mignons ob1jets, Vritaý
les jouets deîfatts, qui proVoi eit les exclamations et
les rires des jeunes visiteurs Ph loi olniapereevonls
les ridda l globde, ls c dtrri gîgraphiq;ue's, puis les
longi4es salles o e trou tout eL nouveau matériel,
lalles de deuru de trois et ie rine pluhres bl urî des nai
ties bancs oi r prli n et,

Tout ela est fluirmün;fli, et lons fait conr e Vd ln-
lurtane n isidralle ilue le evice sculri e a pris lawis
le dépa rte eut de la Seilne sous la luiute uIuitistration
dé M. G réard, et nous i no tteaussi dée (Plielle sollicitude,
de giiels ssios iin's ni1t5 saiit emtuun rés nos lève nos
écoles et nos huaitrvs.

Mais to 11011s jussre. Nous pouvonls i ine
niois arriter eluties instants dans la sallr dit service de
'arciterun où se trouvent u'epeidant de niîagnifiques

pI*lns de maisons d'éIcole, iientie ini mpasse des
oCurdonnais, ri',rgot,, Colbert, Ago, etc etc., ainsi

qu'nîî tinodèle parfaitemet exécut a d l maison de
ré pression de Nanterre. !

Mais il uoils faut absolument lupittel ce pavillon le la
Ville de Paris. si itéiressant si remarquable à tous
égards, et revenir dans les salles que nons avons déjà
traversées, pour examiner maintenant les dillérents tyîut'-
expo>s du matériel scolaire et dut mobilier classique.

A. 1 1.
-e- Jûiu'd ds lnsuiti rs !

TR l B U N E L I B R E

MIa titémtiquit %es (SuIît.'

Explicationî do la précédente solution.

ta) Dans les tables de Caltet. les nombres n'ont que cinq
chitires, quatre clans la colonne N, et le cinquièn en haut de
la page. Loe nombre .110.0625 a plus de cinq chiflres. Ont ci
sépare cinq sur la gauche. On cherche le logarithme de .11006.
La manitisse de ce logarithme est 0.6123474. On chorcho la
difltronco entre ce logarithme et le suivant, ont a 106. Elle est
c.xpriméo en unités du To ordre décimal. Or, los dliiltrences
entre les logarithnes sont sensiblement proportionnelles aux
difllronces des nombres. La difllrenco 106 donnie 1, quel nombre
faut-il ajouter à lta montiss pour 0.*25 ? Réponse, la 1 de 100,
'est-'.Adiro 26.5.
Donc le logarithme doit étre 2.6128474

27
2.6123501

Oit écrit 2 h la caractéristique parce que lo nombre entier est
composé de trois chitres, et règle général, la caractéristique
d'un logarithme d'un niombro entiera toujours autant d'unités
que ce nombre a de chifres, moins un.

On petit aussi multiplier 106 par 0.25 oi retranchant doux
chilires du piroduit et ajouter les autres à la mantisse, conimu
ci.dessus.
.l. Un marchand veut, vendro 17 vorges do drap superlii, la

première vorge à. 3d. et augmentant en une cortainto propor-
tion, on sorte que la derinière verge so trouvo revenir C
.c538 0-A Os. :ld. Combien clueluo verge vatut.elle de fois la
prêcedce '

i inconnu. f Ière formule
n = 17 i = aqn-
a = 3d
1 =538081 0 3= 215233605 = r x 'G

$121562330.05 430416721 ý: (1:6
q =V- 1q(6

-13036721

t 4:
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in Eut nlbstraction de la ealiiCiitiqu et on pocôîlo ainci:
L.og. le *13IM) z=,t 1:33~

dit!. lo10icuenre les log. dles nomlbres .10liet *37
1 el 1 X 0.721 ïï.8 die nous aijou tons~ i laitn ~ e

Datne c l og. di:in ii<l s <t 7 .il:,330 lo 1

-lu nîéOige tes trolin dernier elîitlrtes, <itit n'ont ilta'tit(î t3rp
petit ilitluîeîîc iiiii le f;ejeîîi e mLiiis nil ejnuse
le premier claillîro >tn-ý,gt'ý emt, no~ueeitéid, 5 , iuis

s îîérieur, j*tt1 1> eiitu <'une tiîiU te le di iier, clii lire 3h*V.
C'ontiuafnt Vl'oleration, je dlivisel~3911 pur lI" îîtii i -Fx.

traire, lit r:ucîîîe eLAýieiie de 413016i721.
OA i 12)3, dIon t le nomîbre'îo'e~o, : te

l; :- *01

1. Le lirellie r tern (I'f 131 inc Osiî 1rîr oi 110e-t~
dernier h .e t 1:1 tonl3i I e r i v eî e ; 11yf Ii). ul 'tle

1c'i 1091135 .5

-- î~:t.~ * fi

Uînuns cî~g clii',. m11ui archad pouîîr illu cortainî
îîoîîttre (Vannîîées l àrai.4oi ile £2 pouIr la< prei ire ioiî et

de .Cl i, MiL poîîr.l donriîir, eni aîîgîneMmît clin1 îî
iihiO ci) rasng'oîWrîj3.A liouit de s6 1i temps, il ýe

ca~~~~~~~'d 3,1l* ~17 2'V

21A 5q- 1 1; 5 S 2.5q - 1C

15 .. l4 12JS875 -_

3t. tl joîîrnîîlier s'engaîge à tirer <te lit lierro d'une CiTiI
.14. plins la preuniel lite auîgmntanlt eli îropirtîoî géo3iîé.
triqu pou r îiJîaî ;îl lut md&lîuo t A irès avo>ir th- Il*
tertain nomblre dlit i eet £'2) I jos.hur le d(ernier

liet il se troîve avoi t £273 ou tout. îqelep.

potinonu.it laîîgncntaion

8 . 20 Ji î02 -x~t2

I0.2()9-1020) = 1!9 l'- - 80

8123+ )
jq =1i~
27'tq-1091 -'0

1091p)2)0 I.ý
2 1 O;

Ri)t.. lit I1 A .1

in tdà oumstique Voulant s'enîgager lotir (u certain nombre
(l'tnnéeî, 330 demmunlé que 2sI. Oid. lotir lat première :lnn»e,

mae condition qu'en lîîi augmesntera sles gages tous les
:tels danîs imie cerliii e proportionî. Le înaUltra:t filitson
cidvul, trouve qu'il uitrztit Iàîf5 I 12s. At'î. à1 lui dlonner pour

Wi îterîisî ilit'e, et.îu'il lui Vadat£2'Tpouî'lui ]îayei
SeS ~gg en tier(>3 O injii leý iî quel le prop ort ion il

l;îîii I îaiit ,itil g)li1tel.- ses mages?

n St ~s. <id. * $ù.fitî l
I i'î7î;~ ~ ~I]

C122u7 $lii~i. Oj.

'1l*ýi formule

ai -

ltt*l>q ti 1Sà -5.0

1, I . pret ni. terme lc"t llno pi og re sîion gýùu3î1 t riq1ecrna3t
est '., le dlernier tel-nie 129, et let quoitienit 3. Quel ft.î le
!nini ire l dner l!

I ore>lîîi11

u, ineelînu.
:~*= 3
t -. 723
il

i -~ il,)11-.- i

71f'.) -- 3' i

213 :uî- i

V îî -- I

SiI
bijg. d e 2 13 =t* 11 Pan U 3 L taj tllî .*s 3 e*lssl

toi de M î -.

2. Ue sorane (1'ergent é tanît partag(êd t'litre uin certain noxnlbrî'
dle per.ïîînes, ou donniie il la îîrdcniêre 2O, et .317lit

celle qui l'il préc~éPe. Cgîîbiî i':îen Wen en touît

il3 noi î liî'u11 lège 1 ifeî îe

-13~ i 17 11-

Log.do 2,S7 1.1

l.o1g. de217 -Ii Dans la1 t:ill qui. c.iîsî.

3. Un lîînie laiss sdio il ê13tre distîvibié entro ses, enlits.
iu liî jeuniýiie, il lîis 5,an su1ivaîîtL £100, et rtin3si de
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surito en' dobVtjs u'Alan se tmuv avor £Pl,!2 Un hommo doit £4095 qu'ilonient, de pa1yer par termes
Combien avait-il d'enfants y en proportion géométrique ;l premier paiement est de

I£1 ec ledernier £20I. En combien de t ermes doit il payer 7lére fornue :
laqn-1

2600 = 5i0x 2box

V-n-t
512=.-2

Log. de 51 = Lg d' 2.

taog de 21 =12
l.og.<le * 'oyez les tables ci.dees.

18 2; 1 =2n -2

itép. 10.
-4. Un honnie s'engage au service d'un autre, pour un certain

temps, A condition qu'ont lui donnera I sous pour le lire.
nier mois, :1 sous pour le deuxième, et ainsi de suite en

quadruplant jusqu'au dernier mois qui lui aurait produit
£S73$ 29. ,$41 Pour combien de mois s'4tait.il engagé ?

n mconnu. lîro formule
a 1 sou 1 =a

S=£8733 2<. Sd. = 4194:94 ous. '1194301 = x e
S= 4 41194304 = 4n-~i

Log l 1 = log. de 4,
'i - 1

Log. de 4194304 22 Voyezs le's ales ci deSsu,Log, dle 4 2. colonne quolt. = 1.
22.'- *-- --

2n = 24I
n 12.

Rép. 12 mois.

1. Le premier terne d'une progresçion géométrique croissante
est 2, la dernier terme 145S, et la somme des termes 21S6.
Quel est le nomnbre des termes 'l

n, inconnu. Toutes les solutions de ce problime exigent
n == 2 deux formules ; d'abord la 2e, puis la 1ère,
j = 1158
s ==2186 2ime formule :

S = gl - a

2186 = 14589 - 2

2186q - 2lS0 = 115Sq - 2

728s = 218
. -= 1841

Donc le quotient égale 3,
]ère formi:le

i = aqfn-1
1158 = 2 X 3n-
729 = 2n-r

729 =3
709l.og, de a& . de 3

Log. de 729 = 12 Voyez les tables ci.dessu, co.
Log, de 3 = 21 lonne quot. = 3.

= -' 12 = 2n-2

2n = 14
i = 7, nombre des termea.

n, inconnu,
a = .C 50 )

1=2L,000 )
n, inconun. 2iène formule:

a = 8 == - u
2- 04 ~~.

i = 910915 208 9 - 1

-0 2.
Père fornumle : 1 = ugi 

38= I x 2S-

2048 2*

Log. de -- log. de 2
n- I

Log. du 20]8 = 22 Voyez le tableau ci des-ut,
Log. de 2 2 colonne quot = 2.

-- 2 2 1

n =12.
îtép. 12.

3. Une personne nie doit £19't Os. î&d. Elle n'a < uo £1 A mu
donner pour le premier paiement.; mis elle ni oire de me

oayer par termes réguliers, en raison géométrique. de m:
nière quie le dernier sera do £68 Gï. llýd. En combien de
paiemlilnts acquittera t elle sa dette '

n, inconnu. cre formule :
a £ = 1920 sous.
1 = £6S Gs. 10&d. = S =qgl-

32805 sous. -

s £197 Os. 7sd. = 9155j =b 30S - V9
945i5 sous. 9-

935745q - 9lb75 =12S5 - 19j
-

3 205q + 1920

6170 - 925_

y = 926551

Le quotient =li
1ère formule :I = aqn

32805 1920 x 15»
V-fil

1 -328305 -_ r

17.0859375 L5
Log,537 d-.=Log. dte 1.5. (1)

On1 chierche ces logar ithmnes dans11 les tables4 de ('allet ou

Le no:nbro a plus die cinq chiilires. On en :sépa.re cinq aur sa
gauche. Oi chercho le logarithme de 17085. La mantisso est,
en faisant abstraction de la caractéristique, 0.2326150. On
cherche la dilléronce entre ce' logarithme et lu suivant, ou
trouve 254. L'unit donne 201, combien donnera la fraction
0.93757 Elle donnera 238.125. Il fimt ajouter ce dernier au
log. 0.2326150 de la niaière indiquée ci-dessous :

0.2326150
238.125

Log. de 17.0S69375 = 2638825
Le nombro entier contenant deux chilrres, lN caractristique

est 1.
Log. de 1.5 = 0.1700913

(1) Log. l.2323383 log. 0.1700913.
'I..- I
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.tin deiairo h isparaître le dünominateur, on a
I.232o38* ()0.170913n ~- 0.i709l3.

1.17011913n =i 1.408530l
n = .1087301

fI îit lent 8, n'od pas tout-à fait exact, bin qu'il eoit li
'eponse: la ptite il i t'eo elst <1:10 à la na turc du calcul

logaritlique: lc lug. l. 17t0913 devrait tru1 à peu piò'<
0.17009127 ; nais coniuno les tablte» ne contiennent que.sept
ilcinnale, ou a augient îlde 'iunit le %lerier ciire de la

uîntis. et cela d'après les principes du calcul déciniu.

lI6b. 8.
*î i a patrtagí. uine soinme <le £6.00 entre' un ce rtait oi nbre

dle pe rsonnes. On a innê £20 à la premnière, et ,upi
tant el t.aimon géorn.tripo à chîaque pronne, la demière
a u £137-10. î:ntre conlien (te person î4t ieanune a-t elle

il, inconnu. ( 2i.'nIe formule
a £2). . S = '11-a

. £13,710.

?400./ -- El6.)i. .- 43710, - 2l
- .13s740) 20

Gt.: 5580 .
- fr - "

lt quîotienît =3.
Ière foriule :

.13710 20 ,\ 3N A

2157= 3-31~ -1 ,

* .og. île * = log. dle 3î.

l.og.<de 2157 =14 CVoyez t.ables ei <lesu~
lng de e 2 quot 3.

L g 14Cllo _:.
2; 11=2n- 2

itép. s.

(c coin u ur)

EllIt.\T.A. (Livrnison dI'avril e t in:îi.)

Paga 00, 7e ligne, au lieu de : - G - .3 - -I X s " lise
£0 13.4. 4di. x 31 ; Se ligne, lisez anni 1 = £0 134. .11.

1'roblnte .te, au lieut le : "<'o il = 'l

d'où q = V- 9
5i12.

(Extraction logarithmi<uo.)
Au lie no : » Log. de 0V = 18," lisez: log. <e 512 = 1$.
Sous les mo(a <d'aprs les tables do lle , au lieu de

." 2.7092700," lise/. : 7092700

Page (1s, après lu niot, Pruve," at lieu de" Extraire la racine
carrée le 9,7(15,(125," lisez: Extrairo la racino bicarrée on raeino
litatriUeo de 9,705,625.

A peu près au miliet dl la ine colonn île la même pago,au lion îo : "l q V 1.:li, i1 nz f V~ - ..;
A,.i.oY, ins.

JI'éee prmanire msoîel intituée n iruxelles
imr lin ligte < l'enseieet I

Le 17 octobre 187à, la Ligue de l'enseignement de
lle'giq ne, inaugrAI avec solennil'i.role primaire

Modèlqulevle alit d'riger an moyen de sous-
eripiions privéies, Tout y aait été cr'é à ouveau :
les bât inents, le inobiller scolaire, les collections,
etln ; et les dépenses avant ' installatioi, non, com.-
pris le terrain, s'étaient éevées i prés d- 1.000Q
iranes, uirnis p'ar le publie.

Ce résuhat, dù là unt enseinble d'effort.s, tile ài
î'tuI1dier, et l'iistition elle-mmu, fpi s presentl

cotuimi un modl i ont l, I Ligne '':mnonce qu'en
cs de sucIàs elle sera " fondée à réclanuer l'applica-

i oî loilies li's éolosht pdu)ays. ", imiériteniit l'aitoeilion.

La Ligue a muis dix années poîur en arriver lù.
La lelgique n'est pas un pays dl gmande initialtive;

plusieurs institutions, comielo los muai1isonis ouvrières,
qui, du G rand-lornu, bien :mtéricur à Mulihouse,
se sont étendues 'i ' beaucoup (e cent res industriels,
-comme l'Union du crédit. vaste aissociation qui
applique à la banque le principe de la mutualité-

comille les universités libres de Bruxelles et do
Louvain, l'une catholique, l'autre libérale, mont ren
suflisammînent que les liel.rges se servent Sérieu.wment
de leurs libertés et savent quelquefois entreprendre
et persévérer.

Dans un pays où le cens électoral rgne de par la
Constifuition, et où la politique domine, il ôtait
naturel que Vlenseigînement supérieur parût aux
partis le plus pressant de tous ; les deux unîiversités
libres ont répondu à ce besoin ; elles rivalisent avec
les deux universités de PEtat (Gand et Liége) et
fournissent des spécialistes.î toutes les carrières, V
compris le .énie civil, qui forme dans leur enseigm'
ment co e une (latrième iutilté, y compris méme
les fonctions électives, pour lesquelles il existe un
grade fiacultiat il de docteur ès sci0ene, morales ('l
p olitiquest.S.

'université de Bruxelles existait depuis t ren1e ans
(20 novelmri 1824), lorsque la Ligue de P'enseigne-
ient débuta modestement (20 décembre 18G1). Le

professeur de littérature française, 31. ) atrol, chfargé
d'installer 'Université, la salua avec des cris de joie
cone " un des premiers l'its sociaux qui eussit
pris date Cin Europe depuis 18 30, " car il y voyait
une action de la société sur elle-nmim, indépendam-
mîtent des pouvoirs publics, et. "le premier exemple
d'entrée en possession pMr le pays d'une de ses plus
préCieuses libertés. " " Fait immense et glorieux !"
' écriaittil

La Ligne du Penseignment parlait plus modeste-
ienLt. don premier soin fat de se ratfacher uit

autécédent digue <le servir d'exemple ses prei ières
paroles étaient priuint ées a fondatleur de la société
hollandaise " To ot 'an 'talge neen, " qui remon-

P Il Pltin de la l.yuîe de l'enîselyn hl , 15M877, ln 85' Btru
les, Poot el cie'.

'4

..1
'1

'*1
''t

A. rin .
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tait à i784. Jeau Nieuvenhuis disait alors, et la
Ligne belge répétait quatre-vingts nis après lui:

du vo< des d rudits qI Wm'cupent a publier do gro. livres
et à rélmutihe Meur nom dans les clases éclairées ; 30 vois p:a
tout dos sociétés savantes, des rices qui co&nn wcnt. A seni-
vrer du luxa de la littérture renaissante et es beaux.arts;
pis Je vois à côté d'eux une masse d'infortulsié. qui croupissent

<n :îs igneraneo: il nu saeut ni lire ni écrire, et uiino l I
suienit-ils. qu'ils n'auraient pas les moyens d'acheter ni de

conpreîndre les ouvrages des beaux esprits. Les choses n t
ieuIvet demeurer oneet état nous devons f.dro îuepue chose
pour ce, diteligenees déshériteW.4.

Ilutries antécédents auraient pu tre invoqués.
En Angleterre, la plupart des éces s sont dues à une
erande li sociation privée. En Allemage, l'Asso-
ciation des olvriers de l"erlini avait, depuis 18:>,

un doule eseitiuement régulier do cours éléime.-
iairos et de con térenes publiques. En France, la
Société pour l'instruct ion élémentaire remont ait a

I $S. avait obteinetn 1 $ la peromiiliention civile
avait introduit dans les proraimues oliciels l'emisei-
giinielt mutuel, la géographie et le dessin, et avait

uniiùî't deux écolS. Les fenneii s nl'etaieiit pas restées
oisives : la Société pour l'enseignement profession-
ntel des liUles tondée en 18I. avait ouvert a Paris

dcux écoles iqui devaiint bientt s'lever jusqu'à
qiatr , et qui port eint le nomî de sa flondatrici, 1muei
lisau Lemioieîr. ,

La.~ lelgique' avait vn avanît 18:10> unie associautin
semlablî, qui avait. disparu, et. à l'époque où nous

somHes, de long±s débats sur l'inlstruc ion obligdoiro
et sir la loi de l'Iiseignvii me t prinair I de 1812
prétenit a es questions d'int supérieur itui iitérét
politique. La même aîimée 18601 voyait Lidre à
Li&ge une Société Franklin, qui y rend dt' grands
services, et, à Bruxelles, ue association pour 'en-
seigpuîneet des finnmnes, qui n dlevait pas tarder d'y

ouvrir une ecole semiblable à elles dle Mi L.-
moînter-

La tendance était-générale, Pellrt se montrait
partonLt. La Ligne de l'etnseinemet belge vint lui
domr une ofrganisationi solide, un caractére prati-
que, un large horizon, uin n pils tfavorable ait
ralliement, et le succès l'ut assuré. l)vs lignes
Pareilles ne tirdòrent pas à s'instituer mi Frane, en
AIgérie, ni> Espage, en Grèce, en Italie, où la pin-

palrt des villes rivalisèreit pour londer des ecreles
locaux, en Angleterre, où au premier appel la sous-
criptioni s'élevait a 400,000 frans et le nomnbre des
cercles à 11-4 ; en Alleiagne, enfin, où enseigne-

met, (uoli qu'on dise, n'est pas à la hauteur lde sa
renomniée et ou de courareux citoyens, ayant à leur
t éte M. S'chulze-D)elitscen, veulen t r<elever l 'instr-uc
tion libre, e exposée, disenit-ils, depuis 1848 à une
persécution politique imesqunie et défianî te " (Mani-
feste des' l'ondateurs, 18'70). .

La Ligne belge ne pouvait guère compter sur la
largesse de souscription et la rapidité dem >outvemîent

d liangleterre. La llelgique s'essaye depuis 180 
la pratique du droit commnnunî avec unie réserve qui
tient au caractère des habitanits et aux institutions
censitaires, à l'ioraice énérale à la balance des

partis et aux perturbations de 'Europe. Ce qui n'est,

)as conseillé, adopté, désigné par l'unt des deux
partis parlementaires menace d'être suspect pour
uIe bourgeoisie qui a besoin de stabilité autant que
le liberté et, ui redoute les aventures politiques et

ka expériences sociales, sans avoir janais reenlI
levain t in e mani feetniion jugée nécessaire on un
progres devenu mûr ; suspect surout pour des oin-

aeuL prnpts e crier à l'indis'iplne, et qui
M nd~ tou ce ( ui peut leur aliéneo un é1letur

dans tui pays où a iajorite des sruti ns et des
(hanbre. depend souvent dune ou deux voix.

Dans cette situation, les plus grands intéréts prennent
mi eachet politique, l'indépndance s> nivelle, les

partis deviennent tout d'une pièce, l'initiatil
s'annihile. les ehefs veillnt. n'accept ant auule

piiýs5ionl, )os nmw disparaissen t o1u sand lint.
les independanîts sucombent sous l 'intolér:ne nii
Se rallient à l'ntérét tco>inu, '0 et les ionet ion,
naires sont oli às a la discipline ou à abstenttio.

Ies professeurs étant turtionnaires, il pln résulhe
une grande lentleur, sinlon de sérieux obstacles, et
les Ilinetuiations politiques dl:is les progrès de l'in-
t rut ion publiquip : telle rétormîî'', réelamiée 1par la
mîîajorité d'unarti, recot'ue b n n soi paur la
lui norité --ouvernemen tale, reste arrêtéo deopus 1 ini
einlq ans par des considérations .leelorab-s le
Sinst itiition, olmme les cours à cert ileat, condiiiée
par la presque ununimité du corps uniiversitair, ia

pu être remplae4 ; les lois uémaes, connue qe <lui
a décerci de nouvelles écoles nuorm aies, sub issenlt db
lomws retards dans leur exé1ution, et, malgué n-
adn inist rat ion éclairée et déroéî*, avec dos ii-
tres qui se piq1ueiit tous d.' servir lus intérét s de

l'iseigiiinent, les bùtiments d'éeols sont ecor
iisuitllisaiits, et ligioranen pas col jurée.

("est imî malheur social que des inf téréts supt
rieurs a la politique, commni les cuites, l'ensî'eiini.
ment, le crédit, souient subiordionnlqs à ha politique
que des instilntions q ni ont besoin de ix ile. de
régularité, iéme dans eurs proerés,soiei toumii
aux souibresants ou aux atermiojements de " l'art de
régner." Les cultes sont libres on lelgique ; b
crédit peut s' organiser dans nune vaste mutualit.
et bien dies erivains cmimeneni ô demmider, à
lexemple de la spara liun de l'Mtat etles glises,
le dlétchmient de Pinst rion> dle la politiuiie

On n'en est pas là et l'oni et éait plus éloigé
encore lorsque, le 2' déceibire is, une première
réuniou convoquée par quelques professeurs de
Puilîversité de lruxelles, aidés d'un jeiune seré-
tnire, M. luls, tut saisie de la proposition <e créer
une société quii s'occupÙt de t outes les quiesltions,
l'enseignen ti enitendi t un exposé de.5 imot is qui

aruait <le l'exempIe de la hlollande, et 1>1 niua imi i
commission chiargée de rédiger n projet de st i.>Its

Ce t t conuission domina un ntout à l'aus.ochtin 't
détfinit son but:

A ILi ier. la hi gîo t ni gnemn , t aIot r hoI h
opalgationi n, 10 perfe(ionnment fn l'odnetioni et. e

l'instruction en Belgirie.
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Ar. 2. la Liguo pourait Ce but, p letu les Iuoyons légaux, iqdL le u, Mn lpelat 0 les l anités
nîotmniî lt. :lp i

En~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~Dpi ceîîl:îî i,.ciuicîîî,ls îetoî qi. ' cîtu~ ps, qlu do1 nouvelles scieceCsonEin bituiant, ut, en discuit, les <Wue Stin W¡i se ratt.:then. à
luducation et à\ t'instrîtetiot ; i3iali c li r llier et l'ou! it déborder à

En provOqlrlqitan la ròyeViii don i loi-; en co q1l'tlicý nt 441 Pour et. le chaos, c 'u<
àotr la contition la libr il cnieCe, I d eà i in-e r lm gnl e nn uon a,

îles citoyensI, IL l'etpoi faîcultatit dles hîangues, à l'extenlsion et,
nIl progrès8 lo l' Pdemntiise ]'enigneîent et sacrifie les g

En u'eltorcant divûrla sociaIa les iistitutelrî et raIes aux Mtités pratriques, de orte qu'on prpar

E n1% herelia na l't:4 t L i p ro issiot avant t u'il ait les co'g nnais-

Ent favorisant l'ltiement de bit blothu i> dépie di ,
Coursî piblicx, il'écolos4 d'mutes, el' " éc'ole' rîloîtélî% els choix, ",s lenlit-C, leds eoIîînes si <i d nG

C0o1114 loravloix vu: élmus lîuîîistes St proëissioîîîîes 0lu COnnnU-
lit ftît tétt d tudes, qui raproillait los c'innses, d ,vvorisaun v

-eatioem t a 'nt cto ;Vio~t~,t l'sîi n' oîîéîl'.~closioii deSt vnoe;tii n-ý développauit Pes 1 irit <le
t'hniorgania:ant doe réuion putdiq, tluees.ýsioes

f in remarquera quei les vils mossevWnmi dan ieîjIcée par dls tds qii forment leprt nldi.ttr t

l'énièération. Au îîîéîmîe inowîett trois sénat eurs, lus que ro moral et qui donuent à lasociété des
trois reprsentant et quelques etautres eiloy se spélUses mvenl déplaés lans unquaploi choisi

onst ituieit en bimli ission pur appliquer à l'ins- l uli que des citoyens dits à li vie
riit iili dles fil lis unie dlotation o imérable d l'un uit le, t, o . littaire, lt devoir social.

d'eux, Ml. le Sèélattt'tr sdote In, t4 ili école C2îelte questijon, solulisu à la Ligute dès ses premniers
ole éaitou crééjour 'epelu ni lu solDepuis empe, qui e dernouees s ccisecer jus-

dles tilles. $ýi le,,; IbîîlaMeus de lar Liue av nht cru qu' c quelle cadriée détuide on doit m bainoenir lense-
poil voi t r so tivaux à one école xedle 'e gneeinent coînut avant de réparer les élèves à des
col le qui v dt re juue, ils aiuraient pulesi aux tdflrate s, ut résolue qn faveur de troi

c ter iî trnCeý ;l le ± sim té h»iî a-lnnées Col) rioeS sur Si at poi la i cl coi-
onnus leur Ii. éi plus i tune sise surtout dans le cuoix et la réparition des na-

autre Voie.ý plus lîut iet. plus dului ; ils cerîhaiet t ixes di enane 'ontes m es questions urent
le progrès-_éérl de lseheaen t par le dévelop- discutées hur éude etbont il à onnplan com-t de
peineînt (le l'eprtpuli, pJr l'aet. tdn (lus )i'rnli( réorgan isattioni île leneigneînen t inoyg oùt bu'sib delges dsîquis rapprohat les études avoriiait-

liiles es sttetilaieit. iassoiatjol llse pour cotise ldseinel en t dl'esrit do
Sà îoî'iliî'r la, rigic <laits les eprinhipes vela et oi prenuent place plas les dnerpieres alles es

ittesured:nîs l'action, l.' séieu~ dles idée.s axûec les deux etîslséénns de philosophie, et. de'droit
'otîvenuanlees dle laforiîe, la e r e desd rtails pablice. Les discssions préalables, le pr aipprtie

avec leset ticles1 c'enseîble., w interdireles questions pa u vétéra diu proesort moyen, H. la arscind,
olitiquesen tuteautre matirequelsuivi d'un tableau de l répartition 'es iatires

aittenîdre lo, morient opportun en o-rrl dbtctsept uées, coîistiuent un tra&vail dI'unie v aleu
sur ses idées les plus chères ineftri les (1uestioi à oiisir:lle. sur lui suýjet où l'ascietîc éaoiu
l'étude dans le calie <les commtinissioinS et. nmainte- doit des idées iorales et des iltérts

diu l . is< u les eonu'e Ges, socitux. qLe scrétaire grtuîéral (le la Li pe i remis-
pler les relsite ine ts, prêter concours à tout dnt cestnes des lerma séane l'islle d

idtére t lés . à e tatse util Liudes ienq es l'école uodèle ae c raidon de lir quil n'avait s
on le pbisse )rêe le tranm unple, oi le préset dévoile ét ns n ue sur les répor emes ap ées depuis
Ses pl cs ; discuter e't publier dires dilsusiois et (les auprogrisifie <les collèges de Efat. d

rappormmen tt risque de soulever le sarcase (les g en 'autres études donnaient lien à deix pliblica-
qui veulent avoir les fruits avant lstutomre ; créer ions uon uoins Ules 'une quil raite tout ce qui

te oiodestes institutions bibliothèques hopulaires, concerne les mlt Toes es (1), sivie de
l'roircces eórades cours povriers datiées d aeta u livres lrauçais et aoanutnds (2),

ems iqe 'etp de lectre ; lais ine pas perd une l'autre dui secrtaire le lus regrett (oe la Ligne,
heure, pl:ibe e ccasion, ni. un Ainsi la Vitgauesasp, qui psse en revue tout ce qui a été t
Ligue clie arriva r constituer lun groiipe ivpotn a t, pour les contUrcices et les cors pilies des
d'adhése lion iluence oraile sais s'inféoder elgique depuis 18meQ donne Ilo tableau des sujets
1 lui parti, et à inispirer. confiance salis abd)(iquer. traités et t race lun planl ([organisation potur les couris

Quelques détail sur ses prevéiers ine.de d publics, et de i séthode pour relier et lécoder ies
savroit lpas salts instérê. ' rr s tn r n téran u professt oe n ifL le void

Lta preière question élucidée qut ce qu'on appelle ls su n s c renaissa les tentatives pre
la bttnrelmomt les étuplos moyennes. " L'ancienne enat toute s les que ait lespr i publipour

oursi dé d ée es hids était chles mette esiqusiones poieran su r ol souent i lnratc et do ier à un
flde Cours rélciers sans fatigon le e cours doil dsissods iéelmorales et e irèt

srlaplndmti.s on luilies eiait t ce qu'un enrichit avidement, les iences physiqu n des et soa-
inom, ià tîoue nprofassion qu7i, fi destinquvts l'coe odèle a eurison de ire qu'i ntiî\'at pa
soi de savir cette époque pur tenr SIt dvoil t a W1. sas intlun, surQles réformes a disiî,l

dans la, sct, et le publ donné à ces études ea pror, amt r. d i'esog lt

rapprts aurisqe d solevr lesarasm de gen lrutrs éudesdonaiet leu àdeu pulic
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les ; mais lardeir qu'il met à répandre, par tous ou doter <les bibliothèques populaires, ganiser des
les moyens, ,i tous 'les prits, par la parole iatinées ou des soiirées dout la musique serait
autant que par la plume, les résultats de 1'his- l'attrait et des leiures le foônd, multiplier les conîfé-
toire, des scienîces et de l'économlie politique, est rences, les faire pénétrer dams les ateliers, envover
un des caractères les plus saillants de notre époque, des orateurs partout où ils pourraient trouver une
qu'on accuse trop 1égòrement de Pluatérialisme. Ps tribune, créer une série de cours publics, subsidier
d'iune fois des iiemubres di parlement anglais ont des écoles. Ce nouveau doiainîe de son activité ne
(Iuitté Paris, timver:,é la auche pour -aller donner fni ut pas négligé uini instant. Quand son pretier pré-
une conf~renice tui groupe d'ouvriers, et, le devoir sident, qu eu avait été Pame cinq années, Jules
accompli, revenir dans la grande ville. Ces orateurs, Tarlier, mourut, quatorz'e crerles locaux flonction-
plus miodest es, qui vont de village en village (plu- naient, Iassociaii comptait plus de -'l,000 imembres,
sieurs villages en llgique ont des cercles locaIux de de niombreuses bibliothtques pavaienit été
la Ligrue. et Wat erloo est du nombre) ou qui donnent, créées et les cours et een érences de la Ligue rrivou-
comme M. Keiller de Breslau, 118 conoföreuves en huit naient partout. Quand la guerre ram co-allemande
mois, ces orateurs protestent énergiquement contre rejeta en fielgique de ,ombretv soldats frinçais, la
t'accusatioi et s'eflorcent de miainîteniîr, d'élever la Lignue orgaiuisa pour les illettrés uni eseignement
démocratie moderne dais les hauteurs morales. Le mutuel, don1t M. le séntateur liischollhehu lit les
volumineux rapport de V. Descaip présente une frais ; le rapport conltate que O9 d'entre eux ont
page, bien humble, miais bien rmarquable de lins- profite (le cet insirnictioi, et la Li-lue erut réparer
toire de cet enseitenent pour sa faible part les désastres de L uerre ln rîn-

Fiantres publications suivent aussitôt. Le pre- dant à la France des citoyens sachant lire et écrire,
mier article (lu programme désignait Pêtude et la ': Ouvrir (les bibliothèques populaires, organiser
discussion de toules les <pestions d'enseigement des cours publies, quelle tache plus belle peut nouis
Aucune n'est néglize : voici g dIi ètre offerte, " disait le secrélaire général dans la
droit- eonstitutionînel. Venseineent industriel et séance obligatoire de 18L, tenue à Liège.
l'enseignemuent du dessini ; voilà l'instruction Là
donner auix miliciens ou aux jeunes filles ; tantôt, til
c'est. le travail (les ei fants daims les manufacturesqui
fait l'objet d'un beau i ravail ; tantôt des spécialistes Favoriser Vétablissement d'é,oles iiodéles était
ét udienit les jardinms d'eifaits, les méthodes ( lec- aussi inscrit dais ce vaste programme. Mais itul des
ture, les écoles d'adulies, et (es discussions oit Ces foidateirs lie peisait (I ] 8 a (LdircCtemnwt de
rapports remettent à l'ordre du jour de 'opinio, des pareilles éeoles.
problèmes utites :" Etudier les nombreuses ques- Cependant, un 18SS, le conseil général de la Ligue
tions que soulève l'enseignement, disait l'un des résolut, comme il l'avait fiut pour l'enseignement
deux vice-présidents de la Ligne dans la séance moyend'aborder V6tudede l'enseignement primaire-
annuelle (le 18, en saisir le public, provoquer la et de donner à ses idées la formie d'un projet de loi.
discussion, aboutir à d'affirmation de principes et en Pour préparer cette étude, il commença par pubilier
poursuivre l'applicat ion, telle est notre oeuvre ! " la loi belge dt 23 septembre 1S-2, Ci faisant suivie

Cette manière d'agir est puissante, elle s'adresse à chacun de ses articles de stipulations correspondan-
l'intelligence, s'exerce sur esprit public et rend tes de la hollandaise du 1 août' 1857, et des lois
possible tout, prépareentementet srementl'action françaises du 15 mars 1850 et, du 10 avril 1867.
d'm groupe d'hommes ou d'un pays. Mais l'acti- Cette comparaison luiisemîblait 1lcile pour donmner .1
vité de la Ligue ne devait pas se borner à des publi- la discussion " toutes les garanties possibles <le
eations, si utiles qu'elles fisset. maturité et d'imiîpart ialité," Le.s études préparatoires

Ll'aiaélioration du sort des imnsituteurs, partout si furent longues. iles Tarlier les dirigeait avc soin
précaire, fait l'objet d'une pétitioi aux Chambres. "Le jour méeie ot il ut imortellement frappé, il
U'est aux assemblées provinciales qu'est portée la s'occupait encore d'un travail considérable : li révi-
révision de la loi, et la question de l'eiseigîenient sion de notre législatHi (le l'enseignement primaire,
obligatoire ; des voeux oillciels y sont adressés aux travail pour lequel ses connaissances Qtendues, sa
Clhambres. Lorsqu'enu 186G, un ministre libéral, vieille expérience et la rectitude de soit jugement
voulant généraliser les cours d'adultes, crut devoir nous étaient d'ut secours si précieux ", a lit le
les somumettre L des prescriptions que la majorité (li secrétaire général de la Ligue sur la tombe de son
parti hibéral ne supporte, dans les écoles primlaires, président.
qu'en protestant, la Ligue, tout n ciapprouvant Un an après, le coniseil générat adopfait et sou-
l'iitent ion du ministre, s'élòve contre cette exteision mettait à Passociation et au publie uit projet. de loi
de la loi et l'opinion était, telle-ment avec elle, que le sur l'enîseign imt populaire., Un exposé des miiot ils
ministre dut se retirer et que l'arrêté fut modifié. précde le texte de loi, puis des monographies, nu

Les communes acceptaient passivemt la 'dirce- nombre de seize, insistent sur dles poinits spéciaux
tion <le 'Et poir le choix (les livres, la Ligue leur la première embrasse l'objet même de P'emnseigte-
rappelle leurs droits et leur indique les limites de ment ; d'autres étudient tour à tour les jardins
leur indépendance constitutionnelle. Cette action 'd'enfants, Penseinement éléineninire des 'ciences
sur les pouvoirs publics a été souteinue et sérieuse. naturelles, (le Phistoire et de la géographie, du droitLe programme indiquait d'autres procédés: 'onider conistitutiomnel, de lii y mstique, l'institution des
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voyages scolaires, des comités d'écoles, des certificats de Penseignement primaire. Les promenades sco-
d'inistruction primaire, des écoles ménagères, enfin laires recommandées par M[. .ules Simon, même
les questions de. l'obligat ion des études et de l'hy- pour l'enseignemnent moyen, sont organisées, a Paris,
griène des classes. l'écoh, Monge et ailleurs.

A côté d' idées répandues, on ci aura remarqué Le certificat d'étide primaire esf aussi institué en
quelques-unes ive. lesquelles bien des lecteurs ne France (règlement (lu 10 juillet 1808). 11 a été donné
sont pas encore familiarsés. 1)'après ce projet, dont pour la première fois, dais le département de la
les principes furent adoptés par 'Assemblée géné- seine, en 1869 ; 771 élèves l'ont obtenu en 1869 et
rae du 16i mars 187:, l'enseignement primaire [626 en 1870. Ce résultat semble satisfaisant à
public doit être gratuit et obligatoire ; il doit être l'inspeeleur général, M. Gréard, qui Dote :" Dé-
lique, c'est-à-dire laisser aux fiamilles et aux cultes sorlmis, nul ne pourra être appelé, soit à jouir des
l'enseignement religieux, entièrement, libre ; son bourses du (collège Chaptal, des écoles Turcot et.:
organisation et sa direction doivent être confiées à Colbert, out (le l'école supérieure les filles, soit à
des comités scolaires coIIposts, en égale partie, (le recevoir le prix d'honneur, sans être pourvu du
umagistrats coummmaux et <de membres élus par les ce'rtiiicatL d'études. " (Circulaire du 10 août 18S0.)
électeurs. Il comprend cinq divisions le jardin Ces derniers mots expliquent pourquoi le certi-
d'enfants, potr les deux sexes, iusqu'à neufl ans ; licat ofliciel français dillere de celui que propose
l'école primaire, une de filles, une de garçons, de la Ligue belge; il doit être donné à l'élève au sortir
neuf a quatorze ;is ; l'école primaire supérieure de l'école pour lui assurer les avantages oferts Ù la
pouir les garçons et l'école mllénagère pour les filles, continuation de ses études. La Ligue belge préfère
au-delà de quatorze ans. Cette division correspond que l'Etat s'assure si l'adolescent a conservé le fruit
aux trois cours franvçais : cours élémentaire connun de ses études ;c'est à dix-huit ans seulement qu'on
aux deux sexes, cours moyen et cours supérieur, peut s'en assurer, et les avantages à offrir seront
divisés ci deux sections, pour lillles et garçons politiques ai lieu d'être scolaires ; le promoteur <le
(règlement du 10juillet 1808). Les " hases <le l'ei- cette idée les trouve : " dans li milice, dans la colla-
seignement populaire " sont la langue maternelle, tion des emplois, dans la composit ion du conseil des
le dessin, les éléments des sciences naturelles, les prud'hommes, dans le droit politique e dans le
mathématiques, la gymnastique. Est-ce par erreur droit civil même." En France, on a pensé à favo-
que l'histoire. et la géographie sont passés sous riser aux bons élèves la continuation de leurs étu-
silence ? on les retrouve dans le progranvmne de des:; ci Belgique, oni songe aà donner au pays des
l'école mdòle. Les principes thodamentaux du droit citoyens instruits et l'on prévoit le jour où le légis-
public s'ajoutent au programine dans le cours lateur inscrira dans la loi que tout eitoyen ayant le
supérieur. certificat d'études primaires est électeur. Ne pour-

Chaque commimie est obligée d instituer au moins - pas réunir ces deux avantages ei instituant
l'école primaire des deux sexes, sous la direction simultanément les deux certificats ?
du comité scolaire et sous le contrôle de la province La Ligue belge ajoute aux matières du l'examen,
et de l'tat. Chaque école doit avoir au moins un pour le certificat, les éléments du droit public. Cette
instituteur par cinquante élèves (M_ Duruy avait branche. semble prendre place, eni France, dans
fait les distinctions. cil France: il avait.fixé soixante l'enlseignemet de la géographie, qui se termine,
élèves pour le cours supérieur, q uatlre-vingts pour dans le cours supérieur, par la " géographie admi-
le cours moyen, cent vingt pour les petites classes.) nistrative, " où se trouvent comprises toutes les
Le. comité scolaire institue et dirige l'école ; uni con- institutions du pays, ainsi que l'étude de " l'admni-
«rès d'instituteurs rédige les prograninues, conseille iistration centrale et gouverementale.

s méthodes. Des musées sont établis aux frais des Les comités scolaires nous viennent aussi d'Ané-
provinces, et les voyages sont, organisés pour y con- rique, en passant par l'Agleterre. Le secrétaire
<uire les élèves, ainsi que partout où ils peuvent général de la Ligue, qui n'a jamais maniqué l'occaî-

voir les choses. ' Enfin, à dix-huit ans, un certifi- sion d'aller assister o u congrès de l'eiseignmeunuît
cat dl'études peut être obteiiu au moyen d'un examnîcu ou d'étudier les institutions nouvelles, a consacré
constatait qfue l'adolescent a conservé les connais- une mionographie aux comitlés scolaires le ces deux
sanices acquises. pays ; pour l'Amérique, il choisit l'Etat de Massa-

Les voyages scolaires sont le coimpléien t de ces chusetts, le liat-Canada et le Bas-Canada, d'a près le
leçons (le choses " (lessons on objects), qui ont rapport de M. Freser ; pour l'Angleterreilétudie le

passé d'Amérique en Europe. On ne peut, en ellet, projet que M. Forster a fait admettre au Parlement.
tout montrer a l'école ni dais un de ces musées' Cette idée nie nous vient cependanit pas de loin, sans
scolaires gue M. TwinniLg s'efforce de rendre com-' avoir les antécédents en Belgique. Le 2.1 decembre
plets et peu coûteux,n Angleterre. Les promie8ades,' 130, un amendement était proposé dans le Congrès
au coiitraire, embrassent J'ordre entier de la vie au projet de constitution ; il réunit 71 voix contre 76,
physique et, sociale, et l'ont peut mener les Lè'ves les libúlaux doctrinaires ayant voté contre. Il disait:
aussi bien dans les tribunaux que dans les cam-, " Si des mesures de survellance sont jugées néces-
pagnes, dans les chambres que dans les usines. saires (à l'enseigneet), elles ie pourront être

. Emile lllaichardL a litit ressortir, eii France, les cotfiées qu' les autorités élues directement par l
vantages de cette méthode, et, les " leçons cle' nation, " .Les comités scolaires sont. là tout entiers.

choses " y entrent daus le programne des trois cours il 1838, M. Dueptiauux rédigeait déjà tui modèle
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de loi sur la matière, il en consacrait un long chia- les écoles, et enlevait, d(ns 1u11n it miieitt opportin,
pitre à l'organisation de ces autorités électives qu'il une première souscript ion de f,000 franes.
appelle des comités locaux. ])es comités scolaires A lors une sorte de rivalité s'établit en inlveur lde
onî t été incsitués J liruxolles par l'administration l'enlseigneient , N ais on lie devait pas tarder à
conuînunale et se répandent déjà en province: les comprendre l'utilité <le réuir les etbris dans tu but
imlagistrats belges n'avaient pas à chercher au-delà commînîun. Le U)enior des ("'oles se rallia presque
le la lanche on de l'A lanigne 'es traditions.ils les aussiit an projet d'école modi-le dei la Ligne ; les
t rou'vaient dans une forte uinorité du ooires con- dissidents imenes in deseirent pas la c-ause de
tituant, appuyées de l'autorité de noms devenus l'enseinement, ils se piquèint d'îonenur ; les
célèbres et restés hers au pays : les lesens, les souscript ions 'ont iuèrent des deux oôlés, et c'est à
tGendelbeu, les 1 )ethq, les De lobaux, les De Sél s cette dissidence que l'irxelles doit la créadion d'une
Lonehamîps, les Vilain Xliil, les Dstrivealux, 'es seconde école professionnel le de illes.
Forreur, les Blarthéleimv. les Duval de Beiaulieu, les I'école-îi nod e, dirigée r'etie lhis pari un eomnîité
le ni, les ome' de'zrez, les 1) n lrokèe. les miixt e, nit'enendait pas aenpiIîarer toutes lesroources

eroni et le r uent lui-même, baron Siurlet de ('1ho- du I)enier;::O î lranes lui su llireu t les iioiivelles
qii er, sonsiptins servenil à créer des C'oles à A ners, it

Terinonde. à Ninove, à Alost, à Nons, à Elleizel les, û
1V ramîîeries v haque ville appli<ue l'argent reçu,

recueille et reçoit mle art des souscriptions de la
'e proje1 d' oraisation de l'ensei•.nement pri- capitaile.

maire Qut approuv'é par la Ligue le là mars i S'i D'atres groupes act ivent les reet tes. lies je'unes
le 14 mai. le tconseil général recevait et adioptaii la gens se donient divers nomns: :c:démieis debout,
proposition de créer à uruxelles une école m(éle ,jme garde, et'., pour aller q éter dans les lieux
répondant aux principes de ce prioet. publies ; les étudi:ats priieit la sébilIe, des repré-

Ce f'ut i jour d'éîmot ionà. L'offre d'une onscriîp- sentations drainai iques sont donnîîées an profit dit
lien, oisidérl ble venait rendre possible uie idée Deicr des écoles. et larget aIlic chaque amé'e.
qui nl'etait ncore qu'en projet. Séane tenlante, un Outre les 35,000 franes du Dlier, les actioires
comité provisoire tut institué, un appel publie raiû Ide la ligne avaient lourni 6.1,000 francs ; des sous-
et la souscription ouverte. erîptions directes en donnèrent *12.000 ' un prét de

Cette époque de l'année 172 complera dans les il. Bisehoffshîi de 75,000 franes compléta la solme
annles de l'enîseignement en lelgique. Trois laits et la Ligue conunença à btir son école.
s'y produisircit coup sur coup la créat ioii d'une Ce prêt aurait pu être évité tgr'e aux souscrip-
nouvelle société pour lnseignemeit des tilles, la tions ; le terrain aussi aurait pt 't ra achetê et l'école
souscription de la Lignre pour11 une école modèle, et modèle eût appartemu aux action nitri ers sains prêt de
une autre souscription publique : le " linier des terrain ni d'argent. Mais le but de la ligue n'était
éc'e." pas de rester propriétaire d'une école ; elle voulait

Nous vetrouvons ici oM le séniatuiiser aum pays l'expériene, l'exenple d1un établis-
En 186], ilavait prêté. a vilhle eBruxolles, donît il|semtent maodèle.
est u des magistrats élus, une somme de 228 000 " Lt Ligue n'enttenid pas, disait le programme,
'ranes pour lui aciliter l'acquisition de deux miai- diminuer cn rien la respoisabilité des pouvoirs

sons destinées à la reprise, par la commune, de publies en matière ('eiseigniemient, l'Etat et li com-
l'école professionnelle de illes qu'il a 'ait fondée mune étant seuls un mesure d'assurer la marche
antérieurement. Cettesomme devait êtrermbour- régulière d'unî srrice qui est d'intérêt publie."
sýée par soixante-six annuit és de 8,000 franes cha- 31. lIicholfheinmne par'lait pas aut'ement, lorsqu'il
cuine. En 1872, le donatetur résolut d'alfecter ces traçait le plant de la nouvelle assocition pour en-
nnuités au mmne service et l'association nouvelle courager Pinstruction des lilles et des ireiies.
se fonîdait pour appliquer cette s~omme et les sous- " L'instructioni, disait-il, étant u devoir public, qui
criptions qui s'y joildraienit à uenou 'er ensei- appartient aux eontribuables, je désire ne pas substi-
giteiemntt (es filles. tuer mon intervention à celles de 1' Etat, de la pro-

La Ligue voulait muarcher sûremieunit dans ses vince et de la comumuine',"
projets, elle n'ignor'ait pas la dilliculté de nener L'initiative privée se réserve (lone seulement d'ac-
usqu'u bout des souscriptions commecées dans tiver laction publique, de suppléer a ce que, les
ut premier enthousiasme. En 1867, elle avait essayé, nécessités de la politique lui inerdiseni, en créant
sus résultat sérieux, d'instituer à lBruxelles le des écoles sléciiles, coimmuuie les écoles laïques gne li
Denier de 1infstruction. M. Richoffsheimn flut pas loi n'autorise pas aux pouvoirs publies, ou d'essayerpour rien (is la confiance gn'elle mit à renonveler des róormes One l'administration aborderait avec
des tentatives, dont l'échec, 'ile à porter par <les plus de réserve, exeuterait. avec de moins de lilet é.
travailleurs qui passeIt, est toujours dange'eux poI " La Ligue UN'a as voUu flire une foidatiom, dit lej une aîssociationt stable, comité <le l'école modèle, au nmoment de'son 'instal-

G 1rce à la flcilité des journaux 'à iiiproviser toute lation (2 septembre 1875). l'enseigiunement primaire
chose, g'ce à la vivacité d'atllures de la petite presse, doit être doninlé par les communes. L'école est
le Deiier <les écoles s'adresssait directement au destîinée à devenir plus tard piumi'en 1it et simpleneuît
pubhi, lm demandant simplement de Pargent pour communale."

JttIJA,.~,I
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Voici done la situation de l'école modèle. Les
mIagist rat comin~unau'x de Bruxelles ont lou t la,

Ligue, dotir ietit zatitées, uit t erraii, où elle a fait
hât ir son éeole ;ù la l in du hail, la ville reprenidr,
à Ses risqes et p>rils,'erole modle, iioveinninit t.d
rephourser à la aigue le prix de constric kii, Ld*-
ductoi faite dlu loyer des net années iî .5,00) fraes,
soi 15,000 ranies. La soituinu reiue alors imr la
Ligute servira à rembourser le prit de M. Blilhol-
leînt, et a itmdeitn iser les act Ranhnnîires, 'ils le de:ei-

deilt, ot à eréer ue école nouvelle. " Cit te suppo-
sit ioli peut s'étetndre aittse au i, si 'i Vouse rappelle
l'ttisa.e que le irêteur a flit des ailiités <11W lii

doi la ville de Driuxelles. en r'î,mtlaotrsoineill d'ite
paleille avance.

Aussi, lute gratide ïconotiif a pi t re réalisi'e lalis
la ereat iol d 1 'col., et les inibreiuses souserip-

tions qui servent au inèlite iptér'ti mcial dans tout
h. pays n'ont pas tà'i étre distraites de etie desti-
tat iolit ut ile el laveur d'une é'ole inodèle de la

::o ale si s atteint, la rélforine consacrée, le
tiuodele avait ailit ses preuves, l'école de la laigne
pourra ent rer thins les serviom publies, comme l'êcole
proF essiomnelle des tilles, et l'on a supposèé qu'à
l'époque où la ville de I Bruxelles usera de soli droit
de reprendre l'école, la loi ne s'opposeraî piis à "0
filue les I)riltei ejs q vi y présideu soitent iuiîtenitis.

'V

ýV. On aie peut fournir ces notions exactes et claires qu'en
faisant "'voir " les choses. De b' la nécessitè d'un outillage
scolnaire considèrablo et la nècessi té d'oxcursions scolaires.

VII. la iVleion spontande tlèlve est le but (les " excr.
eices " scolairos. Ces exercices doivent ètre conçus do manlière

lie point reposi sur la iitimoire, nais a exiger l'action de la

VI I nseignemeit doit procder du simip le au compO,,
présenter d'abord les notions les 1>lus.4 éléien 'tàires et les deve-
lopper gr'adueIlonnt,. il n fint <U ne pas part.agor los mtières
iar niu. Il ihu ti cotraiu re, que, dans une écolo u pdmir,

le prograimni entier soit parcouru dès la poreinnero lotioe ; que
chnque année soit le dév'eloppeinent des années pîrécmdentes
f 1'ailsi les choses alpprises soient coist.amment rappelées. A tg
< übut, on ne doit preselter à l'enuat <tue des objets simples,
naettement circonscrits. Il apprend A les reconnaitre p:r leui
physionomio et il les noimimer. puis on analyse l'objet, en
observant ses caractères, ses qualitès, ses proprietés. Eilin on
arrive nur gènörnlisations aux Jrocé'dès sientifaque"

IX. L*enseigneienltV doit repousser toute deénonîtratioi,
tout raionemnt et tolutia abstraction, qpntt il n es tp

I certain que i enfant ie les coinprendra pas conplètenent.
X. . prograuno le 'Ecolo miiodèle est conçu d'après c's

prinacipî's. Sa couleur scieanetiino no doit pas faire conuclu.
qu'il est trop étendu on trop diillieîle. ,Les matières qu'iil indi.
que n0o sont pas des t'tes de chapitres a developper. Ce sont
des notions rudimeîntaires sans mmeoppement, m4is qui, ea
tanitque ridiients, seront, pirèscntes par tou, les noyens

don, enseignaemîent dlipose.
XI. Toutes les mtié.res du progr.uninae son'Oi t encignîci

imoins pour elles-niînes qiue cominuo moyen le développement
intellectuel, moins comme coanaissances qiue comne discipline.

•XI. thn des procédé.s les pis efticaces pour, provoiier
liattention et la réeilon, se trouve dans la pratique dui dessii
d'après nature. Les éléves receviont, chaque jour, une leçoi
spéciale de dessin. En outre, ils dessineront ai propos de toutes
les matières scolaires qui le comportent. Ils auront, à cet il.t,
des albums spciaux, sounis aux naitres de dessin...

Nous avons nou .n lces principes. Ni l'oblirttionc
de lnst rution, ni sa gratuit n'onat pu être'appli- 1

8ensei.nement a lait du chemnî n i ram'v. A
quées à l'école: la loi.seule pleut les déeréteret les Paris, le budget des écoles prnaiiirý s'est, élevé,
services publies les mettre en pratique. lestent la depuis quinze ans, de 1 million et demi 't fi millions,
la séeularisation ou laneutralité religieusede l'ensei- et le nombre des établisseients s'est 1cu dun
gneeniat, et la mnéthod.e. tiers.

Voyons ces deux points Les idées pedagogiques seraient-elles restées, en
laa înô, arriere ? Non pas. Ilsuliraitde lire les, irclaires

e.almethod e i p re aant It out hosedL a n nLig-e d mi nist o u e inspecteur du départe e ît de
seignement,~~~~~ dneleetalumr.laLgesnla Qei pour y. retrouveor, presu dans 1luis mêmeýs

est occupée avec soi ; le projet de loi, ave ere, les principes que nous venons de reproduire.
anîinexes, y consacrait des études nombreuses. îaniîn, s,nons-no s ue ous venons :
avant d'ouvrir l'école modèle, le comité crut néces- Borois-ilous à-de cour.satons
ýaire <le résumer ses idées en une série d'allirmnations " Le principe, c'est qu'on doit, des le premier âge,
ou d'aphorismes pédagogiques, que nous ferons se proposer le développement des ftultés del'on f:mt,
connaître ici ; et, commn il doit être surtout intéres- di .inspecteur Gréard (istruction génerale du
saut pour des lecteurs français de savoir à quel poiit 12 aouLt 1800, sur lrèglement <'organisaton péda-
ee' qu'onl propose ailleurs comme règle et comme ggiue du 10 juillet 1868).

mobdèleapntr on Fra(enosluero e quel- . ."Nos naitres, ajoute-t-il, ne sauraient done trop

q e co nmpr isons. laire eflort pour se contraidre à procéder en toute
chose du simple au composé....., à éviter toutes les

l'ielaipesss.a Icsurlucfs cd l li pOuuwainnn de îole modèle. suhtilitis d.u lailtgae et di raisoineinent, à s'en
tenir aux printps inieonîtestîales, a toujouirs ramiieier

prinaire a poure ojt o développer F'n. leurs leçons aux notions les plus pratiques, et, si.je
Il dans pelseppmblo d(les lcultés. : 1 puis dire ainsi, les plus voisines du degré d'intelli-IL. (n developpao ores rcdu corp par la gymstpe eten edshaiued' ride'no..."

par les soins hygiéniquuos salubrito des ocaux, approiation e genciie (les habitudeloas d'esuxit <r1
îles bancs e tsuccession fr'équentoîdumouîvemont, unmobilitL. L'idée que le programme entier doit être parcouru

PL, L'action morale sur les cnfimts doit'étro lo rêsult chaque annce a pu sembler plus neuve. On la trouve
t'une discipline d'un réginie cons tan t, d'habitudes à laire miimple gm

prendre, de goûts levés à mnpirer. . . . . n .
1V. 'oar dévelopr 'intolligence il faut: 1e fournir des nisation pédagogique du ministl'e de l'instruction

notions premières ; :2 éveiller l'espr'it.llobservttion ; :' provo. publique du 10 juillei S88 ; et le tableau est com.
qIer lit rllexion spontanée. ' plet : les leçons de chose, la couture, les exereices

V. Les notions urniesdoivent', clairciment' 1 m ire, y haversent tous les ourscompriscs et solidement acquises. Une notion mexacto est, ( < traere t les c ec le
iniutale et mêmîxe nuisible. ' I lecture, le calcul, l'histoire et la géogi'phie ; et es

"j
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instructions de M. Gréard s'étendent loncguemenut sentant de Bruxelles, qui préside la Ligue, et M. P.
mur ce point. . Teipels, qui préside le comité do l'école modèle, ont

Les prograImes ont été combinés de telle sorte (l s'y arrèter longtemps pour rassurer les esprits,
(ue chaque cours présenitni, à des degrés dilrents,
un certain ensemble des connaissances essentielles... Leo sentiment religieux ne périra pas, pas 'llus quo ne périt
L'enfinit qili ne pourra pas pousser ses ét udes jis- r 'oin d'glm i1bre le Sontiei iot artistique ; I recourt.1 aux prétres, 1. ilit&ecins des10 inaladie (10 1'411ne utdle làî cotns*
qu'au cours supérieur aura, lu imollis, itti tonds de cience, subsistons, analogue A celui lonits'honorent et profitent
notions formant un tout complet,.." (Rapport du les médecins du corps ; nais, pu ilus qu'on no voit réalistes
conseil déparemen tai do l'instruction publique, et idl.listcs, tidèles de Ilom opatlio ou d L'alopathie, tout

en étant en désaccord, refuser do so reconnaitro la qualite
P>rinacipes de I organislioni pdagogi par 'c d'homino et, c s'accorder les droits qui on découlent, on io
l'inspeeteur Gréard, 25 miai l88). verra danîs l'avenir les sectatours d'une communion donnéo

Nous pourrions suivre . point par point, ut pour frapper d'anathènoet tenter le mettre au ban do la socih t

retrouver les autres principes de la neutralité le el (ui êre t e l'utres djo trities.era de plus en plus l
Sseignemen t ei de l'obbg ion de s'instruire, il société moderne.

nous sutlirait de fetilleter lus annales (les écoles Préparatoiro aux devoirs de la vo civile, Uôeolo putblique doi
libres. êtro avant tout préparatoiro à la tolériico ; dans son enceint

no doivent, relentir que les paroles qu nissent; celles gui
divisent doivent rester dehors.

i liensegnement des dogmes religieux ne franchira don
point notre senil. 1l est mieux A sa place n teiple et an toyei

L'école modèle de liruxelles est située sur un des d"n e -
nouveaux boulevards qui remplacent l'ancienne
rivière de la Senne, aujourdlui entièrement voûtée. Le second, après iavoir trc le tableau des dissen
Rien n'a été négligé pour l'hygiène de l'école, ni le sions religieuses modernes que les Etats protestant
préau couvert autour duquel se groupent les douzes ne peuvent évitcr dans 'école qu'en sacrilian
classes, six au rez-de-chaussées, six à l'étaIe, ni 'unité de l'enseignement cn des écoles confession
l'éclairage, ni le chaui flige par l'alppareil 'asseni les nelles, a ajouté:
pupitres, chacun pour un seul élève, comme au
collège Monige et d'après le modèle Keinzé, mnodifié. Danus un tol <arroi, douloureux pour tous les irit

La Ligue n'a pas cherché û rivaliser avec les vast es Orit qtie pet faiire l'éducation ? ue dtoit faire une col
créée pour être lin type d'cole publique ? Les nmurs religiei

construct ions de Paris, de 1'école (hlapial, par xemu- ses sont un travail <de transformation ; les excès. en sens opp
pie, et lu collége Boll in, qui ont coûté plusiturs sés, se heurtent; les consciences sont incertaines. Faut-il joute
milliols, qui sont isolés et dont les deux façades les enfnts .dans la iuléo ; livrer aux tiraillements et au;
donnent sur is botlevards ou de grandes rues. iassions religieuses ces jeunes itelligences qui ont bosoin i

. s'épanouir dans la sérénité , Non 1 TA révolution religieuse s
Ceux qui ont vu leurs grandes cours supérieures, fera dan\ la conscience does honmes murs. L'enfant trouver
leurs classes espacées, savent que ce lie sont pas des dans l'école la culture <le ses facultés ; pour ses croyances, i
écoles imodblesý qui manquent à Paris. L'école iMonlLe, mera, abandaonné à son pèére. ,On lui apprendra à avoir un granif

ituti rivée, (l d dbord sp autres quant li, à m'en rpporte
-il~~~~~ ~ ~ ~ (lidaodsilpýpird iu soli Ibèeausilecups qu'il1 est trop petit pour s'ent rat)

bâtiments ; mais bientôt soI local ie lui a pas sufli porter A lui-m me. On comprend que l'abstention soit imipos
et ses constructions nouvelles sont dans les meil. bible et. mauvaise dans l'enseignemeit supérieur ; nais qu
leures conditions etudans des proportions nécesa laommo raisonnablo soutiendra qu'il soit ditlicile, avec d
.l ., .litn i i. nécees jeunes enfants, (le se naintenir dans ces idées sereines, sinple

unsternat d'enseignement moyen. ~Si nuls TIl- et non contestées, patrimoine de toutes les religions et.d
trons dans les écoles publiques, toutes gratuites, de toutes los philosophies, et de laisser l'enseignement religieu
Paris, le règlemenit pour les écoles d'asile de la A la famille, dans laquelle l'entant passe un temps llus lon

qu'à l'écoleSeile exige que ces écoles du premier ge aient un uioentré dans ces considerations ai dl repousser lidé
préau couvert, double de la classe, et une cour de qtue PlEcole modèle aurait un but (e propagando sectairo que
récréation du triple. Toutes ces idées sont iîainte- conque. Le but de l'Ecole modèle est essentiellement pédag
unant appliquées partout. . gique. Elle garantit la plénitude de l'indépenal:nco et de

responsabilité dlu père de famille A l'égard <les o pinions roI
Une diflerance est a noter dans les programmes. giouses qu'il entend inspirer A ses enfrilmis. Quant on parle il

ha" ligue " belge semble at t acher plus d'inpor- Dieu, ou petit le faire avec élévation, sans blesser la conscienc
tante que le ministre f'rançais au dessin et a chant, de per'sonie.
qui sonlt plus facultati ls en France ; tandis que le
progran e belge ne mentionne pas. les exercices de Mais l'enseignement moral ! où est-il ? Tout
rédaiction, qui sont si recommandés en France. qu'on a pu dire ne peut nous convaincre il y a

Enfin' l'enseignement. de li religion est déclaré une grande lacune, une lacune que les écoles libr
inséparable de celui de la morale et impòsé par la de iranc se s rdent bien de ie pis combler. L'ai
loi dans les deux pays, et dans les deux pays les stentioi religieuse n'entraine pas la suppression
établissements libres s'efforcent de s'y soustraire. l'eunseig cnent moral.
Mais, en France, les écoles qui s'abstiennenit sur la Cette questioni a été fort débattue tdans le sein
question religieuse croient Ievoir maintenir en tète cla Ligue, pour l'enseignement moyen, conmme poi

e leur i programmle la morale. les écoles primaires, et le professeurde philosoph
Cette ditlirence est radicale, et ce point est telle- de l'université de iBruxelles, M. Tiberghien, a p

ment imnporInt, que dans leurs discours d'installa- dire qjtie s'il avait jamais compris la nécessit(
tion les deux présidents, M. ('. Jottran<d, représen- l'enseignement de la philosophie, c'était après pli
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s ier discoirs prononcés eitr 'eiseiguein10 (le
la isorale. J1eS voix étaiett frès-partagées. Pour
TeilseigIlimenot nyeli, la <liflieilté i été trallée
Ilu nendn qui élargissait lqust ion n
lusat t'e la uorale dans I l on
gêinénmler l'étude dle lit philosophie 'llise at t -
graiieiii pour la.lerîiire :liité. Poltr l'é col' pi i-
liaire, ile voix oit deux de niajoi tédais le cousil
-éhiral a rejeté deliseiittei t de :I0l le

Noîîs noeuso s nots. qi' niic parti, alueulie père,
ztll("11 e éoe alleli instititeuuteurnp

qui lissiuie la t d'éleVo'u n n etiaui,
d'jistrutire un lèe iw pietit jolii î l1'lligu u
de développer ses Iaictiltés morals. autalnt (ui' ses

' } îs s a lled l la mu.t luxle pellt
dillfe'rr, ler bit pe ieut (.Lre déclinié, t c'est de *etîte
com 11111îtiuaitté de bltde I e iisen le <telj'ot s pott
uîîoralise' 1'élevî <iue douit sortir i tolérallee ititiver-
selle. si appréaiéu, ir les présidars le lai Liglie
bele. Mais la qtestioni de enésltode eit grae: cet
ittérêt général îiî otnporte-t-il pas, aiuss biei que
le des oith itoe, (lit la géograplie oit le calcil,
litt e'iseigtoeillt rogrinF, deélveloîptl d'111e
classe à 'atr, lrpsatt <du sinmple a composé, des
exemplesux -ré uéralités, diu si-îtiîtent aux procédé
s<eilii nes. l iud raitl pou1r sotiî ir le colit rai'e

elite la phi losop it est: alsi ulne science et
tue lai orale a desproees atlist solides, al>outit aà

MI Itseg'etit otlsieact a1u'11ciîe aUtre branîcle
des l iides.

l1i esu s 0 roupe 11¥autour de lC'ole ino
d de 111 uxlls lotts 'elles créésxes, aturn il et
après daîuls ceý cals 011u polit cli'ePludi S
efortis de l'Ijî i t tces expétilíÙ l

prog ('s , Il c minouve î tn ;iuul n l Ligue de l'eil-
seiguteuneuît 0I le iiîer dos ècoles oet pris ut' part
si actAive et ýSi iîîi.telîet.

SII das iStli deN v r <c de ì qu

Mon nils jouait à ctié lde moi. l lisais attentivenent la
cii r uiseo relation dune xciirsion en Chine, quand lenfant Ie
tira le bras et Ime dita Père$ pourquoi. .-. aisse.îînoi.-1our
quoi, Cin soIillatiit le... iaissem.iioi <tone 1 lui dis-je. lais, lui,
avec cette providentielle obstination dles enfants :--Pourquîoi,
oi souilant le feu avec titi seiflict, 'alluine* t'oit ? 1lionds-noi
pare..le n'en sais riei, reprisjo avec tino sorte d'iiipatietce,
en le îcpotssant. Il s'éloignîa, chagrin, et je Imle reinis à ma
lecture. Mais:j'étais distrait nion attention, détournéeo un
Mnouent, ie pouvait se reprendre a itldu récit et, malgré
îînoi, sur ces pîage au milieu des tionts étranuges de ces contrees
)olintinîesfjo voyais toijours losyetx interrogateurs de l'enfant
et. sa inine avidemnent curieuse. Jlieit'lt dionc, les rivags (de
la Chino s'éloig;nèrent de moi satisue je în aperçiIss ; et,
inîa pensée dérivant, jlj 111t nis à rétflchir à cet adniirable
pourquoi qui fait la fond du langago le l'enfneunc -Quel esprit
d'investigation t sino disitis.jo. conino tout les frappe dans ce
iîonde nouveau polir eux t Il y avait une pîoino réolle sui si
petite figure, quand je l'ai roliotissé. Et, oi eillît coîitucen
ai.je îpu le repousser ? N'estco pas i ne ttote pl u qu'ui
1tute, d'amnortir ainsi cette ardeur, qui ost cetne la fain,î et lai
soit île l'intelligenco 7 N'est-ce paoun quelque sorte, letr
formier les yeux 7 'l'oujours écartés, ils perdeint l'habitde Il
voir les ojota ou.inmes i'oîit pl sour eux lour igiiica

tiCi, CtL nue plongeons dais la nuit ceux que, nous soinies
charg d'eclairer. Mes réflexions devenaient des remords.
Ains, tout l'heure pourquoi avoir refusé de lui repondre ?
pourquoi, lorsqu'il io demnandait cette explication lui avoir
dit_. " Jo ne sais pas ' " A peine avais.je achevé ce mot, que
jo nî'arrétai, frappe d'un coup subit -Pourquoi lui ai je ditjc
ne sai's pas / repirisje avec lenteur, - par une raison bien inpó
rieuse, bien puissante, bien hontouse, c'est que., e ne le

I bn livre enc tonba des mna il no, mon ignorance Ill-pparut
poti la prnière foie dan tolite son éteni10 etcoimme en
toinbant, nmon livre s'était ouvert A la prenière ipageje lus
sur le titre : roPytgc dans 1 Jade eti dans lt Mille. voi l qui est
bien étrango pensai je : je lae tatigue A apprendre ce qui se
pa n Cl hmle, etje ne ais pas pourquoi co soutilet, dont jo
Ine sers a chaque tînîomnent, at um le feu < ui me chaufle tous
les jours ! Que diutje, ce soutflet ? Mais ce c ou qui le supporte,
mais ce ur, oi est attaché ce clou ; nais ces papiers points
qui recouvrent ce mur, d'où viennent-ils 7 Et co livre oG je lis,
et ce papier oe j'écris, qui les fabrique? Cominent? iOù Depuis
quandu *1 Les questions abondaient, les pourquoi e multi.
pliaient ; je voyais, pour ainsi dire, chaque objet s'aniner sous
mes regairds et m'interroger i Tous ces mnystères ait milieu
desquels j'avais vécu sans les comprendre ni les sonder, et qui
se révélaient à aoi m'accablaient sous cet éternel jc ne sais
pas, mon unique et hmiiante réponse.

La voix de cet enfant m'a réveillé <le mon sommeil d'iîno.
ruance. J'en veux sortir pour lui. -Je veuix étudier ce petit.
inonde qu'on appelle une chambre, pour l'y guider et lui en
montrer les principales merveilles. M. Xavier de Maistre, ce
délicat esprit, qui appartient au dix huitième siècle par le
>adinage et ait nôtre par la rêverie, a écrit son Charmant petit
livre avec unI mélange piquent de scepticisme et de sensibilité
l'eu y sent l'homm1e qui a vu Voltaire et (lui a entrevu Chateau.
brianît mais iie réalité son ;eoyaye autour de sa chambre n'est
qu'un aimable prétexte pour en sortir. Moi, c'est dans mon
réduit memne que je veux concentrer mes pérégrinations ; je
pars eni plerinago pnur che: moi ! Et, toi, cher interrogateur
toi dont 'obsitiô pourquoi iiajeté dans ce nouveau mouvement
l'idées, viens avec moi, écoute regarde, instruis-toi, instrItis

niîoi-Enim n ienfants! nou vous ainons d'une afTection biet
iofode et cependant nous ne savons pas tout ce qlue vous

tes pour nous. Non seulement Dieu nous a donné ei vous des
souret impuisables dejoie, mais vois nous servez d'institu.
tours Evos1 uestions ingénues ouvrent nos yeux ; le besoin de
vous iîistriiire nous rorco 'i apprendre ou ' réapprendre, et
nous vous devons tout, même ce que nous vous donnons

f Bu 1, E Tj 1l N S

Jtalie.-Ei Italie, il vient d'être îtiblié, par les soins <lu
muinistère do l'instrtction publique, un document intéressant,
c'est tne statistique (le dPinstruction publique,n preîianmt pour
loint de départ la loi récennient votée par le parlement italien
sur 'iiîstruction obligatoire dans les écoles primaires. On sait
qu d'après cette loi, les enfants sont tenus de fréquenter
l'écolo jusqu'la dixiéme année, et uniî année encore aprés,
l'école dii soir s'il ein existe une dans leur localité,

l.e ininistre de l'instruction publique s'est donlc adressé aiix
recteurs pour savoi conbien d'enftnts pendant, l'exercico
Ise.7, avaient obéi aux prescriptions (oa loi, et combien s'y
étaient soutstraits.

Voici les réiltat dle cette enquête

Eni i77 sîi' une population tle 26,S 01,145 habitants, l itali0
coliptait 2,635,338 eitamts on age le suivro les cours de l'école,
con foritnéient à la loi votée dans Io courant de cette niè:ue
tîtuée. Ot' on a constaté que 2,061225 seulement, avaient
fréquientô l'école, (59 ,085 garçonîs et 182,lt1 tilles) ainsi, plus

t do li moitié s'en étaient dispensés.
I e rapportdresse la répartition suivaiLt le dillérentes contrées

de l'taloi.
Dans l'Italelo centrale (population : 6 077 habitants), il y

a 218,3703 garçons et 230,535 tilles qui no vont pas A l'école,
coItr I7,8415 garçonjs et 82,52.1 illes qui y vont,
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Dans l'Italie méridionale, qui compte 7,000,000 d'habitants Les résultats signalés ci-dessus n'ont pas été acquis sans de
(en chiffres ronds), le nombre des filles et des garçons fréquen- grands sacrifices.
tant l'école est de 106,163 et de 79,195 respectivement, tandis En effet la dotation du service de l'enseignement primaire
que celui des garçons et des filles qui ne la fréquentent pas est, qui, pour l'exercice 1872, était de............... fr. 16,370,588,80
pour les premiers, de 266,025, et, pour les secondes, de 266,110. s'est élevée, pour 1875, à........................... 24,806,428, '

En Sicile et en Sardaigne où l'on compte 3 millions d'habi-
tants, la disproportion est encore plus forte. Pour 42,410 L'augmentation a donc été, en 1875, de 8,435,428,20
garçons et 31,516 filles allant aux écoles, on compte 141,020
enfants du sexe masculin et 137,604 du sexe féminin qui s'en Dans cette augmentation, l'Etat est intervenu, à lui seul,
dispensent entièrement. pour la somme de 3,962,901 fr. 80 c., soit 47 p. c.

11 y a encore, ainsi que le fait remarquer la Gazette d'Augsbour.g, En 1872, le nombre des enfants fréquentant les écoles était
nombre de communes où il n'existe ni maison d'école, ni insti- de 618,937. Au 31 décembre 1875, il s'est élevé à 669,192, soit
tuteur. 50,255 de plus. De ce nombre 43,243 élèves appartiennent aux

En second lieu, il arrive parfois que, là même où les deux établissements soumis à l'inspection et 7,012 aux établissements
conditions sont réunies, le local d'une part, et le nombre ou libres.
même la qualité des instituteurs sont insuffisants pour la La population officielle de la Belgique étant, à cette dernière
quantité d'enfants à instruire. Quelquefois aussi les communes époque, de 5,403,006 habitants, le rapport entre le nombre des
sont si étendues que la grande distance empêche les enfants de élèves fréquentant les écoles primaires et la population du
suivre les cours de l'école. Enfin, le contrôle relatif à la royaume était de 12 à 13 p. c.
fréquentation des écoles n'est pas facile à exercer dans les Le nombre des enfants en âge d'école (7 à 14 ans), calculé
communes un peu étendues, et même, paraît-il, dans les d'après le chiffre de la population, représente un total de
grandes villes.-(Journal Officiel.) 810,450 ; celui des enfants qui fréquentent les écoles étant de

669,492, il en résulte une différence de 141,258.
Belgique.-Nous trouvons dans l'Abeille, revue pédagogique On aurait tort d'en conclure que ces 141,258 enfants sont

de Bruxelles, des détails intéressants sur les progrès de l'ensei- privés de toute instruction.
gnement primaire en Belgique, pendant les années 1873-1874 En effet, sans compter ceux qui ont quitté l'école après leur
et 1875, d'après le rapport du ministre de l'Instruction première communion-et le nombre en est assez considérable
publique. -97,256 élèves, âgés d'au moins 15 ans suivent les cours des

Le rapport triennal sur l'état de l'instruction primaire, que écoles d'adultes ; un assez grand nomLre d'enfants fréquen-
M. le Ministre de l'intérieur vient de soumettre aux chambres taient les ateliers d'apprentissage; 3,705 enfants également
législatives comprend les années 1873, 1874 et 1875. âgés de moins de 15 ans reçoivent l'instruction dans les écoles

Cette période peut, à juste titre, être considérée comme une ressortissant au département de la justice et 11,900 élèves âgés
des plus fécondes en résultats, depuis la mise à exécution de de moins de 14 ans étaient admis, à la date du 31 décembre
la loi du 23 septembre 1842. Des mesures importantes ont été 1873, dans les établissements d'instruction moyenne. •
prises ; des progrès sérieux ont été réalisés. Il y a eu lieu de tenir compte, en outre, des élèves de moins

Parmi ces mesures, exposées en détail dans le cours du de 14 ans qui fréquentent les écoles professionnelles ou indus-
rapport, on peut citer trielles, ainsi que les écoles d'enfants de troupe, etc., et de

1 La loi du 14 août 1873, qui a ouvert au département de ceux qui font des études libres chez leurs parents. On est
l'intérieur un crédit extraordinaire de 20 milligns de francs, donc en droit d'affirmer qu'en Belgique presque tous les enfants
pour la construction et l'ameublement de maisons d'école ; reçoivent l'instruction primaire.

2' La réorganisation de l'enseignement de la gymnastique, Le chiffre de la population des écoles primaires, au 31
notamment dans les écoles normales ; decembre 1875, dépassait de la population des mêmes établisse-

3- L'extension donnée au cadre de l'enseignement populaire; ments au 30 juin de la même année. Cette différence s'explique
4, L'amélioration de la position des inspecteurs cantonaux par ce fait qu'un grand nombre de parents retirent leurs

civils, des membres du personnel des écoles normales et, dans enfants de l'école pendant l'été, pour les occuper principale.
une certaine mesure, du personnel enseignant des écoles ment aux travaux des champs.
primaires ; Le nombre d'écoles d'adultes s'élevait au 31 décembre 1875

5" Les modifications apportées au mode de liquidation des à 2,615, dont 1623 communales et 112 privées soumises à
subsides de l'Etat, pour le service ordinaire de l'instruction l'inspection. Elles étaient fréquentées par 74,667 élèves dont
primaire, modifications qui ont eu pour effet d'assurer le paie- 51,776 garçons et 22,891 filles. On comptait également, en
ment régulier des traitements des instituteurs ; 1875, 880 écoles privées non soumisps à l'inspection, compre,

6' L'organisation des écoles normales de l'Etat à Liège et à nant une population de 150,006 élèves, dont 51,716 garçons et
Mons. 56,490 filles.

Quelques chiffres témoigneront suffisamment de l'importance Ces chiffres présentent, comparativement à 1872, une aug
des résultats obtenus. mentation de 169 écoles communales, et de 338 pour les écoles

Ainsi, au 31 décembre 1875, on comptait 3,918 bâtiments adoptées. Par contre il a diminué de 5,721 pour les écoles
d'école communaux, comprenant ensemble 6,936 classes, soit, privées.
sur la situation constatee à la 'date correspondante de 8
une augmentation de 217 bâtiments et de 768 classes. Japo.-Au.Japon, le département (le l'instruction publique

On constatait, à la même époque, que: vient de publier la statistique scolaire pour l'exercice 1874.
1, La population des écoles primaires de toutes les catégories Ce document peut servir à constater l'essor que l'instruction

était de 669,192 élèves, soit une augmentation de 50,266 élèves primaire a pris en ce pays pendant ces derniers temps.
comparativement à l'année 1872 - En 1873 le nombre des écoles élémentaires était de 7998

2. Le personnel enseignant desdites écoles comptait 10,750 en 1874, i
membres, soit 947 de plus qu'au 31 décembre 1-872; ne s'agit ici que des écoles publiques; les écoles privées avaient,

3- Le nombre des écoles où les ouvrages manuels sont ensei- au contraire, diminuéen nombre: de 2>356 on 1873, leur chifFre
gnés était de 2,030; augmentation de 206 sur la situation était tombé à 2y224.
constatée au 31 décembre 1872. En 1873, le nombre des enfants fréquentant les écoles était

4' il existait 9.9 écoles gardiennes, comprenant une popula- de 1,327,952; on 1874, il s'est élové à 1,725,107. Dans ce
tion s'élevait à 204,673 élèves. dernier chiffre, les garçons figurent pour 1,303,20; les filles

Augmentation pour 1875: pour 421,807.
En 1873 on ne comptait dans les écoles que 1,009,616 garçons

Ecoles gardiennes. Ecoles d'adultes. et 318,336 filles.

Nombe ds éablsseent 14 26On prévoyait, paraît-il, que pour l'année 1875 il y aura eu aut
Nombre des établissements 149 26fréquentées par 2 millions
Population ................ 19,141 4,716 d'enfants.

Enfin, le nombre defs miliciens illettré C, qui s'élevait encore hemins de fr.-Les n ouvaux freis.-A trefois, il fallait

à 21,e70 p. c. en 1872, n'était plus, on 1875, que de 18,87 p. c. plusieurs dizaines de secondes pour arrêter un train. Un
Diminution, environ p. c. express filait encore de 300 57 1,000 mètres avant d'avoir épuisé
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>a vitesse ac ike. C'est que, en eflft, il lait n le méeca a. septible qui ptrrait mamquer abéirAun moment donné
cien prévint garde-frein, y a celui-ci M nit l'tourner la Si Pou rîléchit cependant qu'on emiploie iarttntiltt partout

1iivelleh vis, pulinp'ntieul Iserrage Mpirat d fon u â'lectricitaî pour les signaux, pour les disques, pour les silliets
calor les sabots sur les jantes des roues. Autant d actes d'alarmae, on reviendra sant doute dW ces préventions contre

d istinctauLant du secondes entyoyècs et uit express l'ait ui systòano qui ne (1ee de taire ses prolnves depuis pWs do
ouvets pus de 22 mutmes à la seconde q uine an,

n' opère autrement aujotrdl iui. Preule tous les wagons TeI est, dit notre collaborateur 3L enri do Pamrville, dan sa
îont t,mnaîtmais dle lreins. l.e mécanicien, diu bout dIlu doigt, fitit u crió scientii iue tiahl in(lui sue n ous venons d(t
fonctionner qassitut qu'il le vent tots ces freins, Sens Pinter- reproduire, brièvement et en résun, l'tat dle l; îitestion ûi

leiair e d'@own agen t. Il 'y 1% plus de omilps perdu mi ISS.
avertissenients, u t, olne cltaque voiture etomi e a'i t autionl i n le voit. de grainds îrogris ont été rtisé e exploit
IO freid, 1 i sciet dle la st sî aru ise est exltmeent tion aubsi bien que la s1cnel1 t pulibeic i neot beaucoup al

i apidc. u tilisa tion le s nouveaux lrein
Aujoiurd hui, on arré te um qllnd on vuut etu deux ou tr<oîi

-comles, et, emanio le uîmcaniVin tl aoliment miltro de V <ks ereallesdel'Kep'i/i. ai étéa htreux pour
'rrm il petit miettr la t te de son train exaetemient au hai admirer, l'tutdes iuedes ninrveille.lo d Exposition

îles inîrellus dû %W'isi, aiaîrr îlrauaers ît.- i1m~t 'EîeîT marles d t;t,ésa(t(lrtirlolère 'liagit d'une ilihetlpe mnonintale i t présentée
ont t rohlènte à rsom< to conai te t fire rl îroeI r y a un in at pi :mpo IPie I\4r l'abb Sire, Iireteir ml i m

m mt entît I leabt leS dreinu de mtes dhru u iiairo de Saintstu Ilpice.
1-tolit à l.uiittre duit tim. tappelonsi tout 'alord Porigine le ce endeiu. Qtutl ile

ou ciasqime voitire, lt a dipofie Uns t o ie sotuilet dogmie de ' Inunacuîlè Conception fut proclhané en M L abbe*
miétalI qu pouvant se goiler sou, I'inlîhenco td ir ompimé. sir: songea, à adresser iTie i x tin solennel hI onmîaa ge. Il eut

1est tuyaux font voîaimmiuimquer entre eux tous ces o tiilletss, l'ile de tire tradaire la bulle na toatles les lanmgues. dl
dletci lWrrière ut'å h tué Yhi trahi, nw les Voit paeré r-unir cia voimoaes ces dillerentes tradhmction.s et les otUfrir i la

'utre les cht inesd da t telag de mgonm la gn Ce système bibliothlèuo du Vaiei.
do coniaamni.ation db-hotî-lte ei m la locomotive, 'ot existe tun i I se tuit ausqitôt à lu1vre et îtn appel fu t ent'Iu Quatre

rervoir d'air comprimé altnti par tnie pomplle lo ate. cents tra<lIdteurz répondirent ; la lile nut tralduite dan
Il sulit d 'ouvrir le ré&ervoir d 'air pr (qi immniédiatemen iatrt cents langues le tomt folrmite màa tière de et. \

ei antlietî h e golilleuf. Ili font mant uvrer itlevier sitnm volumes.
li chauio voit ure et le levier pr le serrage des frein. la pense tait originale ; litais que dîre de l'ext îcmtiotn ? Le

Ai1un robilet ouvert et les frehq foettiicnt di i bentîà artistes let pila excs u ch' mione entier y appllidrent leit-
j'autre di iînin sein et leurs peines. L plupart de ces iailusrits sont5 tles

l n'.v a pas e ch de voiturice j V a t r uce Pue le drner iniracles de bîe:t ,ju-q' anagasmki, ju; m' R i ta, jiýi'
o qui ei t n11ii lu t premier ait brot teiieit tes -alaots; dans la ci ta le la Co, duitas les pays les p lo tin

pims le a utgon suivant. te. l marrêt se la:it loogressitolimnti Pabbé Sire toiu de pieux complices du sOu n less.ein1. 'Ti
4 iluitî' e te. Quh lQand li voiture qui c e ie en tte eorme änue s vog i mllti ns sou snt reliés siuivant ta du pays.
à -tr aCrr-té' tetutes IA utres nt déjI eurs aot rt'tn t t Lien eiu point ti vi pit toresque. la collection les m: nus

tuI ltante est. cneii t n boi ext:t nmita t sp ipl crits est incolpamabbo et t c. et n i it
ta ipa étonnîernîent. L t

igrr Iei, c'est un hv xéut dani l'Anti dia Sudi dont, la
îîîtmîpo. S'îv yl i uloptén iystéfi it A À iiti de cotuvertture 'ise ù p 'i r gnal it n vol eorieta est

ire aigir lias les s<iul'tî noteuirs <le lairt soa pressio, il relié avec des onenite sultane fourni pa' ehmenet-Ali.
'etit t àlaîi-m-lier l'air, nicot rair. llitiiiiinue la presson voici les aniemnacs du Catiu ailleturs le uateniala a fouri

ilaus les tuyaux ; les soitill't soab si lei- lit îession ie plaque dt'tty lienant dt pays le maantui'erit égyptien
atmo hs~éri<pto et/ le vie' serre les frmeii. ette ilipItioni est îécort. à sua premiire paga tttn titre na hiéerglyIhe,
a p otu- Lt d'éviter Petploi 'ine pression à air. rédigé par les neitnbes <te p lus titut rien i l plu ci imert.p

Eml c11et, il sullit Vévitet de fitie pénétrer tlums ial i e I ls mustatuis de volm beasuie ; puis ce sont tles relires
euve t A sa partie supé ieure, i 'elation' tavec les tues de en ligtuei d eux mma lascrit persui dont lat cvermture
coints uication, qui j e vapetr, ot'qui cetle s-peur en c pie est couverto le rosei et dIe guirlatnes peintes ave

entraine Pir rarélle l'air des tueàix etis sodlults. C vide une licatesso extreie. Chose A noter clacuit de ces tuitnan-
relatif perinet i la pression :imospI ériqteu'abaiser les crit i reprodumi t avec une fidlité scra pmde e t ribil t

otilots sos ciaqtii voiturie, .
Or, tnit jot do vapeir et fAeile å oltettit tn oconioti v Aini t le volutme le la Nouvelle'lé bonie i te siu a ceu
Ilsulit encor td'ovrir titi rolniet p rodti le vid -et-iture ies or-mienimicaits caktuens suri- les trolîiées des Can:iques.

poir ser-e'r les reitas. Il ftat iter aussi le mantuscrit excut éa ariso'tpre les plus
A insi, par ouverture et lh femtltae d'un sin pilo lbin et, il beaux moèle anciens ; mue coîlection des traductions dans

t, possible ajourd'hui toperr d'un seul coupe do.serge des les hivers patois îles t'yrénées. Il it'y at pas tit de ces volumes
fr'eins de huit à dix voitures d'un traia. Quand il s'agit dte mi :essemhle it pr-códent, eLje nena Iliniris pas Si je voula
traiis lo edIl A six voittt-es, conie suair la ligne d veintire, les .lécrire In n poutarait fa e tout u cour- le
Parrét peut s'ohttatni- nmoins d50 matres. Pour les trains reliture coipare.

omibuthis aançaat en palier et ciargs on pett réaliser T'îrt L monumient qui abrUite ces trésors en est digne. ne iotice
est i50 mètres et tiatte anoins. ,our <les trains de gra<le paraitra iettt qui en itidiquera les détails tecliugtes ; e ta'

vitesse, Parr'-t en palir a lie ett 2 0 nimètres. C'est unae lorneuai pour le moment it e descriptien somniuire. C'est
rél'orno capitatle. M. clristollo qui s'est cliag do Pornaentatio et yui a rt

Il serait injuste, après avoir décrit rapidemient les freins mis tout ton goût. Cette uiiotuéne, sdunont.ée d'me sttue
cOntinsiiq dnamérici ane o aajout'que, Its 1862 M. Acliard, de la vierge, olre su ses laces mo merveilluse grtliie

anicien élèvo <le l'école polyteclianique, expérimenitait sur lit d'émiai cloisoiiés, arepésentant dÀguiridaes i'élitUtie,
ligne <lei lEStii frein continu électrique extrmement ings attribtt dle la vierge <le Lourdes ; de distance n istance de,
nlieux, et <liii, après perfectionieeits succssis a été aussi écussons d'une gtrado tIlîse rappelleait le souvetir les
adopté cotica'remmentyuec les ri'itis nméricains sur les lignes personne qui ot souscrit. pour le nionumeant - des pil:uues de
tlt Nord et dP 'Est La orce l amotrico qui fat, serrer les t'reins porcelaine <le Sèvres, donnés i ai' lai n.itréclio de utlacMa,
î'est plus ici i Il'air coupriumé ni la pression atmophlérique rompent Puíiifornit edo la déoration ellesont été exéctitées
iais bieti Uélectricité. d'aprs les dessins dl .rataçois Ehican à qtd l'n doit les

Uaa niI électri n puasse de voitre in oitiure et periat au bel les ftiences dt Deck qui ornenît le poreblme do l'exupositiotr
niomtetit voulu, 'e ditiger tît couranttlectriqte dans les 'lectro des beux>ts.

maiamm nts qii par tim ttcuanisiame très-pratiqte, obligent s les sit pu le ele panneubic lie auimquera pa5s
essieux ut toturnîeat ut setror d'eiatns les saibots. tt'rt d'admirer les fresqtes exécutées par M. laiiiro.Ces freeptes

a lia itsa m e aai damant rept-ésentent lede desélégu î dt n livres pu Lties tii
lPeut. é na t -on pus a toitte lu justice i siue A eo monde appo tant at it nt-lro les ilitéreaites it iduct inîle

ystème, sots prétexte 1tio1lectricité est tin aget très lat luli tac Conceptio.
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nIqeN.trecensenment décenuai (le la Belgique, pris le 31
dèeèembre 1s70, vient d'être publiù

Il done n5,336lIS5 hitant sur 2,915,516 hectares : soit 1SI
ersonnes par kilomètre carré, plus de deux fois et denmi la

densité de la population fran u, i ne t que d 07 abtants
sur 100 hectares.

Tout ce monde vit sur •l1trrond issemnets 03 c:mtons de,
milice " et 2,515 communes, danms 9 provinces.

E 1840; l:a Belgiquie n'avait enicore qui -1,073,162 habitan ts
mi 1850.n a population éýtatit. de 4.12. ine ; en 180 e

4.7 31,957 ;en 1870, de 5,-,i0 ae'eroissentent, de 184O A
l6, elt done de I,263,(t23 persoies, nu 31 poutr 00. Pendant,

cette période de 30 années le gainî antinel a gquelque liudelmsò
35,0X) ilmeés en nioyeie.

liins ce nième laps de 3ù années, la province de Liège a gagne
i4 pour 100 le Ilralbant al pour 1I ; le liaiiut, -15 pour I00
ce qui est égalenient, le béniètce de la province d Aîîvers ;
Xuxtur a cr de .72 pour RuW le lnbocurg <le 21 piourt ; le
luxeinbotirg de 17 pour 10 ; la FIandre Or entale de Il pour

lim la n1zuldre icculentale de 6 pour 1(x).
Pour nous en tenir à la comparaison dit denombrement de
u aveccolm! de I 66.la Belgique avaiten 1866 use popilationi

de 4,S29,3*3 liabitants.s Les 5,33',185 personntes de 17 I
onnedt une augmentation de 506,S5 individus, soit en chiffres

rends ,a00 pr ian: nce taux låFranccroitraitannuelleinent
de 350,0vQ, ce qui est loin tl'tre le cas, comme chacun Sait.

Dans ces dix ans, le Brabant a gagné 12,3.0 nêes, grace n
Bruxelles et a ses faubotrgs, le lainaut 110,20S. Liège 34,619,
Anvers 65,214, la Flandre Oriental a G,59, l Flandre Occiden.
Lâ1e 44,ß5, Namur 15,%iSS, le Limbourg 9,3S et le Luxembourg

En 1866,d'après les déclarations des familles. 2,406,191 per-
sonnes parlait le flamand, 2,041,7S4 le français 30,36 le fran-
çais et le flinamand, 20 44S le français et l'allematid, 4,9ò6 le
français, le flamand et allemnd l 35,356 lallemarl 6 îles
langues étrangères.

Quelles sont ces proportions on 1876 l
Divers journaux les ont putees tuais avec lat plus petite

attentioni on reconnait qu'ils donnent exactement, absolunient,
à dix millièmes près, les mnies proportions qu'en ISG6 pour
les lieuf éléments linguistiques : françris, flamaid, allemand.
français et ilainand, français et allemand, française atinad et
allemaînd, allemand et flamand, langues étrangères. Or, il est
inmpossible qui'en tix :mnées, dans un pays ayantneuf provinces
de fécondité diverses, le grandes villes et un mouvement actif
d'imrigration et d'émigration, il est impossible lisons.nois ,
que neuf éléments soient restés invariables. On a simplemeit
accordé le recensement le 187c A celui de 1866 par une série
le proportions et de divisions.

Mais on peoit arriver A une approximation
La Belgiqne iveallonne conresul le iaiu t Farronisenn

île Nivelles-er-Brabant l: province de Nanmur, presque toute
celle de Liège, presque tout le ltxembourg ; elle a gagné dans
les dix années un eOu splus île 200,000mes, qui sont u lactif <le
la langue française.

L% Belgique flamande conpren la Fhndre Orientile, la
Flandre Occiclentale, la province d'Anvers,('errondissement de
Louvain la grande part de celui de Bruxelles, le Limbourg
elle a gagné tii pets moins de 200,000 lanes.

Poste Bruxelles avec ses faubourgs: dans cette granide ville
cosmnopolite, fui reçoit tant de milliers e français, notre lutgne
fat évidemment, de plus grands progrès que le flamand.

Enfin dans les provinces purement flamandes, le nombre îles
rancophones "donton peut, supposer u'n'1 proclain avenir

fera plutôt <les Françiis que des Flaniands, ie cesse (le s'ac
croitre pour diverses raisons lent la principale est le grnl va-
et vient d'émigration et d'inmigration entre la Finrídre

miaîndeo et les villes industrielles de la Flandre française.
par P toutes ces considératioris nous adinettrions volontic

quse le nombre des Belges francophones a crit au moins alitant
que celui des belges llaniingants, soit 250,000 sur 500 0f0( Or
ils étaient moins nombronx que les Ilaningaits eni lGG, et il
le sont encore ;donc heuraccroissenent, proportionnel est pîsî
grand.

- Saintétet-bourg vient d'étro public tilt ukase ui pres
crt la fondation d'une uiniversité Il Tomsk et. Sibrie. bex
bAtimleits, dont laconstruction coûtera 600,000 riulîlest devront
tre prêts en l89j2, pour le 3e centenaire île la réuinî oiî de Ir

8ibérie Il l'empire russe.

La Gazlte (russe) de Saint )Wer.urg allirmo à ce propos qpue
le projet le fonder une iuiversité dians les provnces :uiastiques
eat très nîlcen et remiotite aux prenière anniéesle ce siècle
niors que le gouversemîent s'owcuait dt lah réorganisationi de

imiuversité de M 0oscou et, dela Creationi de cinq îiiversitès -
Saint-ètersborg, Vilm, Dorpat, K harkliIov et Kitaîîm; Un I r-

ticîulier néreix l . Dnidow init, cet te qpoqu tu capitl
île 1(),(0K roubele.t à la d iqepoition de la 1utuir i univerai té ..

Sibiérie.
Mais co in st qi'au ctiencinent du règne acrtle q fita

luestion de V·tmiversité de Sibérie fut rem se A I'ordre du jouir,
et encore dut-il se paer lus de vingt ans mvant qu"'lle et
une solution piratiule.

On hésita loigtemups entre 'Timk et Omsk coniinie sige dio
l'université. OiO redoutait pour la l>opulation scolaire le contact

de la normbreuse pouiîl:îtion de di rts que on 'le 'l'omsk.
Cepetnanît. la 1uestiOn, seoutîuise a 1ue comniiîi léiale
finit par tre résoueen' ihreur de celle drnui ville

Tonk<, <tap-- lesi rex igninen receilliï par ceutte con
mission. a sur Onk une suliériorité inconte ablo coneiin

siège d'une université. Cette ville est, 1ous touï les rapports
le poit entral dle la Sibérie, non senienmei t géographiqideiint
parlant, mais encore sous le rapport <iele int-rêietmtériels et
commttierciamîx. Tomsah jonit en outre, aux yeix île la population
sibériene île la réputatiion d'avoir maintenu iitaîctei le-r
antitiues t raditione dlu peuple ru îe c'est là qiue la langue
russe est îîarlëe avec le pluîsde pîuret' etque les i Ct eouttiues
île la métropole sont conservés le plus religieuîiet Bref

Toms4k a bien réellement le droitle ievetnIi jner le ntomi 'lI
" Mosco ( n la nivmrim.

tu l iit il q p i' , liii ftýt je-,r it V.îv,uî l îîi -o î.< - li
imîorce-au d cristj taill-n p m. rn ir. < it r ce
sur nm fuille 'I1 .aper hi e' pl l b 1 pr , t rayu

dei lumwre ncompo en s.ept raýttis 't l .nuntl I c; r
le lirc-n-.iiel. Si l'odaér:tion ' f ilus n ilnI.re lei.-l
lin 41cn le oleil ea s i i î r rs t tro .- vrille. prati u ltî
1'e-tIifere. U4 orî a Itit ' tult -m

sit ilins génieralentnGad laie l. i nî ont u dti i, m
rvonhl ol qpiue I*tl nn,,lin* le. 'w irf a lair. aite ch qui-

lesoneauh-irn i. tar-en Uell En lprenzirit Ilinliiuirs ptrismtie poIjr
tignier-utr lnliapîrsioides t ràuls ils omt troti'v, titmnilieu dls

rayois colrs d ri-n-ranvi l, I-s 1tu14-s smil es lis nuilti
blînteut <liIc*ts desi à ntorva lml i iers tiujouri-; s iiètt

dans la intime lnièreliirits de euleirle phic et t largetr
agvees lumières difïtente.lls ont 'nmilt -n pr ev- ini

uinière a-tilciellm ils lmouviient 41 Silontil faire aarîtr cline
raie t en âiýint riler 'ii ce-tt lituniir e rit ir e st tune en
5orte qu1c l'«s ralies dle v:int buliend iui ii tti' pr"îst Id hi

lrés.4s.-e il-! lita ~îlm-'iU1ti mu qu.-Mu l i (1:1 liîtîîi t-e î ) 1î a tll -iti
QIii î:utt aIIno Irr atnr tilt uni ri n;î l dc il'hu il. l i oI

d'une -toile un rayon n-u e ii'lst 14t, siuis es pîrotfn-
Il-urs inon tiIa les d- .u, em- cotuttni douttateiitir eti-t'' ut passant
à la frontière, et lui hai u.l.i Mii sirîitii i et Ile for-er a rp<oi-

-IrnuiimX suons titttti lhit. l Wti ? g-n't i du briü
tot i lpiart

Il e ut hd'un avit e i tron rait ri Sr la
lu pemir iNtion 14 itiiti-l ui lin forait pi prndi<hre ut,, i leth. -

Ftoil Caisto- pour titi da - i sirili s. pr o î1in toi us il's c:hiinîiists '.
s-aliinett rccmnnuire i ît fe-r, in a<Ihui, -I' m iydroite, ttnu

bîrûlé <is la tinmuint ils tiln- ne, Ph% r lrai l l-r disil ti
A certainis igies piartie-iihi-d 4- Pin eériimnth qliitreti

iront ju ui e preiioiit--r 4w lhi irim l ct eores qui 'nt lt
dlanstit-<e tl.iumnte.

Cornn <ist aiiisi arrivé n, imis lire quo les tria corp nii t rn
In îiit rn utdans hi Ilalitnme tlt soleil sont 1u flrt-, i t i- et P

ma ngiistui puis viciilraiitii le ralciint, luiiiiiiiiini, i e,
le mangas', licoibat. 1,- itait,' l lfihrome m <uti t P.-î in ia les ;r
litlies qui dous rientu1e p:spqti totus pon titus. lo 4y , iiliil
ils slit mital pies, ennett ti fir il i tiol rOspu leur

ii ils sont fle inaturn y b reseIe t n
Silicates et e magise.

sLrfaes ans dnu cl Ilo tits nilogueril a r âithe1

lIi l m t'étotti i alors Sce rjpItie cthuitte lie 1 sole-il s'él tVit1tetil Ci) tilltaeilon eiltilièreeliliaissatlit ait litilietil <lit Cie-I ç:lalîimt jit- ulit îutt. aitieon gil-i~ ilt
laiguillt tiiumianslée. Li bi lit de .nit le nttti',e lui s lt
nittre, tie lh ftr comnmi luin ils cotiutiittq prillcijIIguis a io teleil,

reçoittti aliuide la iesité cnslérable de notre terr. Ceti
L e nusit s'eNllihiii que pat r la t-ts-îec; ia s Pit it tir île nôtre

floe dle mîse ml'! "iellqisa ion d fer pro blemt t.Les
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aerîlithe nous lioonrraient alors s i ies dea la tière avec
laquelle ont tè ptris lus mondes

On ex laernit dts l'caat dleprotub a ces sl laipoti
ai' l u rfiel, du l'astr qu ni b'ille Ilt plus vivenient ue la niaiière

u'îa m i su dalicent li gla rtrcssant et ngraialissnt lave'
Iue ra iditV v'rtigineus, ui de îmissants jtm s ld himire èWtri.

que, lies usses magAèt iu comme du lr, a uidel. t saui
r-i ia'int st mouvoir le allie iergî que ln arae' dan% l lei i
sanl-b pirodulire aie ritables liev es doniite dont les iîptbe.
rame4 taraient la manifetain ' , ' Nu

Lit a bllSloa .ls llclosanarefiai
14îul r»:îsçaise(

Ili llitairt lie aud.itre xaîi- las disions~ a ,'aitiî' de V'Aaea

cieta, 541 .1 îf t aîgii iî t ule fî s u a', v'la de même i,
ttre ilr'et a le iII'ni l'urint.l par c' ca'ra rt remarqiuahle pa' il
:anenit nio d faita l'es oiia 'tui alur souat lsuOnei

et d'un libraire tiaujourni iuais de l'iutita'un erps constiti.
caaînpîrea'ît les bnlaimes qui sont r jlitis l'honneur dela prit

fran aus, 't alc'iellam.ent arlg.s, depnil l'instution de 1635, de
conserve' les brni teslra litios itla hingue et ii goit. Plusieurs

>4a ns doute parlii les inebIllres d ce corias illustira et djà le vieil le
noblessa aait plit el pIuvent ètre iiiduillnemit disculs. l I
mitae des nvrages e os t enAmi vers ipifls ont domi et ldonüt

encore es-t ilégal. Ni l'lat ni la coillnagaien s'en laortenit lls
gara ni . 'st lhiiblic qu'ilaelent nye iuohile mais souiearai
des chses aie- Slarit. i. f 'Aaine plus ai ti ull' part

illa'urs, lA bonnes qalits seles se mettnaait en a:olninnil, ii la
souîînie est arfois silpèl-iure à. l'edsmle des parti' qui l:1oinpa
siat.je d. jlus hardis aionniit d leuîr feu aux pluais i luura' aiit
l'atre part. les modèrent et leur cin.muniquient dîe leur salge'ss
l.esparit de nouveaute trouv' tili utile aontreplais dais linstiet

conservateur. las vertus vu, l'ne ti etAIPuts ilop > 3n a alt
ln utile aiuilibr et lino atmosphre teiiree. lv a Ici al saig
a Nord Ot ai sdang adiu li, Ies imaginations biilantas et aI

jugenent raseis, l'eînporteicit le la vaervî Pt la calpie au la r.isîni
l.e tout coinpaose la meMorr'las aurca ai est lt vraa verlit 'iun
ar&opage littéraire, Si pari la iisiersitan t ep;l'a*q aitlemeni't des
t'orces mulviduelles ls sainies et inprisiles iiailitions di laien
peiniser et di laiil abre, alu ho tiangage dt duitio goit onit tii temp

Pi notr pays, L'est s i a demm fransamii Ceux-là seuls en ruitl
ilai trouvent troi verta's lias paLims da coiina de ses tii rait-I res.e

Le )ic:tionnairei île n'Academa fra ise ni se distil:ue las
t-ual lanenaaiaat5 esi autre leliC s fniçais eti ce q' ilet iaa a urall.
live l'aiiie cotailie ollicielleient soucleuaase ai l'airt J'erire. Il
a'st la plus aas cldacns ne des èditions qulai eun oui paîria jlusqu ce
jui r, une oaivres lgislative Les langues vivanltsfnit aes orgiaiusms
qui, dans certais cadres dgtereunès lar lge aie la raîce, se
a avelolalienat ett travetrsetnt tous les staîles ade la fora'at ion dlelai s la

j briodee nyivonn ain r jtsqu' l lapiode alo la dacrpitiale îidle.
lu rotre liInrtie frais ai ous conaissoasla priode a fai ice

ave m naïfs ltibut aaiet, la pe'rioia e'elloresceilce et ae se
I untirance, la tio d forte jeu1nIasse a' ait via-la i aturi,. L.a lins

diu siizièninI siècle lu di aeii et saie p'alrtie di dalm d ,itîito
aîuus oI iituîntré ces deu dernièras. Il serait ini:î1auli e I dir aux
"'cri'iins qei'iporains lu'ils représentent l'ige di la caducit. et

t cli n ai pa jcista nn pl Us. Not- siè"c'le, ticulièran nt
aI 18-10 ï 1830, a êta dans l'lhistoirae des ictre t le lart un gal

un iouveau printelis, at l'a ae actuelle aec ses r'ayuas t se
ombres, ses coss ps soleil et ses brum ne naa uaa ni le veleur
ni dle mouvement, une cnrtame I'conditÔ tarbaleiite at aîgite,
l'ailleurs la virilitéii din ele t d'utîie la Ilgiae se prolonge en i

transformtant. IDans la vie del'a ut i l'aIutre il yi a des r'nouvell
menuts et des rniverassements liminvus. I laenr' îiar' t sarait
trange du lardes daliilpuiss:a Saill de iotre nalion au oenaut
ou, apres de fonddables crses coniant i mmond entwr iun lutte

des lirtu ale lai x, ele ètaIlo A tuais le yeux, dans tols les gamie's
tant et ade si visib les marques aie soun eergqe vialite.

Dans les diverses aaerioales aui s sat suicd de ui que iaintr
langue list foariaim¾i. le iiatert-iel de cetta lange, c'estàire l esemIbl
îles mots, ai usage, leurs accelions aaîilt s et lei: r ortiiegralhe se
sont mills aen à pelau Nombre ta di t'm's co innaai tt epllogè
il y i tui siele oai deux sont tombés un dea«sutuda-lle, id'autires incouiiit
ànos ianicètres sonit eats aans lai circulation. Lo mouvement dva
Idèes, le changement les latbitudes et des railI ts sociaux, l'accrois

soieit des sciences et Ia liolppernent de I'industaie ont proal
et continuent ài produire cette inseaisl laIe ct pacillue rasohitioaî Or
le iais 10'r5. c'est i l'Aqtuie fançaisu g'Il appatieai t, sinon Il')

prévsider, ua mins dle lai tid:rr et li la règler, Elle ratit, i l'oia
ose diri, la îollc di u la n41iigi,u ella: irveille les clangaenieants, Naîic

t tihana' t conanuneiiii< les va riatioaa' a lin'amène~ai lias varia-ationis ad templ s
<aî éîtie le at dichcinie asi Aditions de soi ,tictiua airdonns

jusqua:a 1835, do lI e o lbûa g Et la sepatièIa finu vietii ai'
aruealtre y a deu mir n ai ps ii l aie anitn autre esri

lAcamdiia asaldvarses M'litioils <ln saai dictionnir s'iest
pw rqoos île ri llir Pt ti celiwr alpali quam'lenigaaen dter'

isaitiai leu- définition i'urs emiiilillis divers, tois lb'> tilts arilés
du "aiiess "i Mont la ii0.saa lvres o is tsa raon-

trent, lll' a tMujours l aMla m un ix, :aitoe uai usagt tel alui
aliais l bon u:ii',a est n l' ''onatalant alli la consacre etTautisa.

(t st 1î: ur iotl s 't lpour toat 'crivaiil grand at latlit le haut litIN
a' caes éditions et c'est ce- lu i nous ii'tlns ein disant ali'uina

aaIlioî adi lt itaaaa fle I'atiI ýii , i- aiialasivra'li slîiî
l>'aittres llea lat oa'lt i ii liamp'ip ini, tiliant hllit't

l'e' ionenalaeurs it aie davan l e lettr VS et <la cr'itiles,
sa Sottii ant iilio-r:i'zilt aI' lS t.ali htirge d'aitrit ft craigntant

at-a" t 'étr' taxds dp aagaies et a1.t ldalts, a It ocii î<ompo

lA: 'aai''a , l' tioble et I' tr val. ti laiupe le boêater
ge' s et calle aintres, les ternas t-chniaaileslaie scieclice et aie

allati', Os ots de cola''o'a thr et aa ars. t cauebaîiner-
"s. u la A:nit slii tait ara al t ' lapretemhies roiman.

ique. 'l'l de cesenc nyclopais l ' on i ala' de0 .touss, "t-I
baien laphsa aa alae. palai coinpiaiètat et peaat-a"tr' luas iniîtressnita

Lt ei ictiiiai ire del' est la s uitilae. Il Pst allia'
igle une acole de bons goAis et de bonna s litanas. il est le tras',

non i i iral rea'rtair. di' 'lanents le la langue traniiaise Il
ta à tus c'ux qui veia'lt 'aieir ai taI tîut eia Mail a t' dit u1

amnt pialiue pat mais 'a ymploi. emigrumnt et i ho lian
s coaient tui lirsonnes qual, par l'urs ha litudes't latar Mdiienion

apar'ue ù li oc 1poe. Lie ta a ain'el et laninca
swiilint dans la ptart dus cas a elarr el qui écrivent, niis
lai iii a't haiii lau Iesitunt. comalie il irive le I Dictionunaire il.

l'a a'idéiiiat dlJ'aide i son a otsi il- ii'e t an erp eul s alai o t g'ial

Lca ','iauia lîtaaua iirae la* ýl. ILittié Psi tilt iarlo aliaai l dCIèCi tý a't
de, coasia iab Žais aaie lae isa-ils il contient oun uilli

goûlisitant queide '' as toa latrun t'angui p au courai
ales d ulites nuance i a dans lan ,- lnte lai coia "'r'la' liatiti]a',r et ai' ueid l 'a ill ia' On yaruvî i

baoi ai'ill AspiAes la 'm iednm&s ua nt stl i!pr r be
aitaa. fai Dicioannîaire-a dei l'ACadalcie n iuia'01 asalis uas invilli

crenset elt t'u'ilae dont hillstrciane s'est serie t jali
tirait liai. liii. :Qali le vaeuille onai aîaIi Nt. L4tta-é aidonné at-iiillia

tais Ds enuiesa'i li ai lnils sua uvra' (h un d' omlipt'

iar iilliers alle le Ioniu g t t u rreci'<iiît.'e 0il r.'ciusa', cils gli I'ao itaae
'ittt ai bric- a-br ae i aie lai fouit a ni f i i li nnent

aoins ai mi' courant aIe ni aguajqiai d'basirs et loula'
allnu'its, ai adialte elias élai ge et an a li de l'argot
Ie ps ur ij;iî s qin lait lirèsidIa ili i'a boration i lai lictionnai a ae

A eaademiite si retroet oust i di'nes foras laiis tou tes las pna lilca-
lacées ein têt.! d chai ne dis sali li n 1 ilbli-S al, s tuî a d'

L-Acaue, lit AMIlat a prac da la lit mar', lia' r'0ei e
Il'airegistro aia les aîîiats da la langue a n-e et commun a

eiatll ue touat le stimn O p lre'sqIlu tout len e ntend raa
c mit. ts gem u appatiient amx conntuSsac spae

'> ia'ene' i'al renvaa'enlauL aiictiouîmaor'as spa;ciauîx.'
lI*.i aihet de nmots naoiveauV aia'aiprs " var'ieti a'

leurts i . a larili les motis de formtion recnt ellae a chi
alIopla qui lu oui i'u al cuo es, contraires a laaloo4a

et ai ginte e l lai ague. uIrop soumvent on na forga un ant nouvea
e a liu liais yt auhi A de chre i W mot maic sp:

to c tissu nl'lita main daitr-.' '
t,'a4sa uit i la r (iehiap consisterait a h erire CoutIliae on:ron n

est 1 "iihbiaqui'e'Illet'u baaai toaita'e lias liai ii iaîî eatti'aii'aa t
etr hangue au ponalut la iendre muconnaissabla. t'St l'usag

ii aia faaiarai o i', g ali id ijous uqiuel
il fiaut cd 'r lumteniet comme a ia

Eitb, jaourî ce quii t-t aie li 1 w ai'aucitatiolil,aaêaiî lit N'luit lia
imarquer que pour ui aI pet Inmbe de amits Mer l'si à fru r

avecs Lcsseur i hse' uaove a a an lai in h3ill

onCliataiiouist a atu Ir ce ai iaiirolun a i un t aI ai lii
n 1 nI cer' contuat din-
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